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ONSIDERANTIescontro- 
uerfîesfufcitées entre ceux qui 
fe renomment Chreftiens, afp i- 

_ rans aucuns retenir les yaines 

fiiperftitiôsàeuxfucccdéesdc leurs pre- 
decefleurs , aucuns aufsi inuenteurs de 
laouuelles fe<5fccs,fcifines,& herefîes, & les 
autres en moindre nôbre infpirez & eleuz 
de Dieu, déliras extirper les tenebres d’i- 
gnorancc,pour faire induire la lumière de 
\ vérité, i Im’a femblé que la plus dagereufe 
( poifon dont Satan fe fert pour rendre les 
hommes intoxiquez du venin de fedition, 

\ - aefté tirée de la mine meflaliane fardée de 
bonne fin, & couucrte de bonne intention 
Et combien que plufieurs ayent fort tra- 
uaillé pourdecouurir ce Rocher minerai 
par defcriptiôs, anatomies, ccntôs,& par centon*. 


autres artifices mifiaux, toutesfois pour 
toufipurs.de plus enplus miner & contre- ta * 
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miner ce fort, qui femble inexpugnable, 
apres auoirleulefecôd volume des com- 
mentaires cjaflopolitains trai&ant du nô- 
bre, dignité, puiiTance,richefies,& des cô 
ftitutions des grands Pontifes^fouucrains 
Preftres & Sacrificateurs depuis la creatio 
du monde, i’ay tiré vn fommaire'recueil 
du facrifice appelé , Méfié . En ce petit 
trai&efont deügnésles fignes facrez,fa- 
crifîces&Sacremens ordonnez de Dieu 

A. 2 . v de 


de temps en temps, des corrupteles ram* 
pées fuccefsiuement en l’Eglife ae Dieu» 
&fpecialementy eftdefcritela yraye ori- 
gine delà Méfle, pour laquelle à prefent 
les hommes font tombez en grandes cô- 
tentions & diuifions. Car aucuns inue&i- 
uentcontre elle comme nouuellemétfor-. ; 
gée:(ês autres la defendët parprefcriptiô 
& lôgue poflefsion. Ainfi par telles allo- 
cations l’Eglife Chreftiennc eft affligée 
du fléau de feditiori.Mais fi tu as patiéce, 
6fideleleéleur,4e quelque feâe que tu 
fois, Papille, o u Euangelique,lifans ce fo- 
maire difcours (en attendant que tu puif- 
fesauoir ïes iîureS des commentaires eu { 
leur entegrité) tu cognoiftras à la vérité * 
' qu’elle eft l’origirte de la Méfié, en partie 
fort antique^ cii partie re C ente :qUi font 
fësfondaterirs,aUgm 
& patrônslËt affîn que tu fois afieure des 
hyftoires fideleniét recueillies, pour auoir 
recours aux autheurs , defquels elles ont 
' efté tirées,lëurs nos & liures font timbrez 
en la marge. le ne te retiendray plus lon- 
guement, priant noftre bon Dieu t’in- 

fpirer à fa fainte volonté, par 

rintercefsion de noftre , • 

. feul Sauueur,Me- 
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\ • • dempteurle* : ? ; 

; fuchrift, ' 

a ' 


U, 

m 

:i- 

nt 

ô- 

*i- 

:>r- 
• ^ 
tio 

er- 

réc 

ce, 

: tU 
fo- 
ui f- 
, en 
ritd* 
ittic 
font 
curs 
des 
uoir 
; ont 
btti 
lon- 
‘in- 




J 



SOMMAIRE RECVEIL 


DSS SIGNES S ACREZ .SACR.I- 
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tuez de Dieu, depuis la création 
dumonde:& delà vraye origi- 
ne du façrifice de la Méfie. 

V temps preordoné de 
Dieu parfô mfcrütable 
& incomprehéfible fà- 
picnce,aprésauoir créé 
l’homme à fon imagede rcfemblâ- 
ce,affin de l’inciter a crainte & o- 
bciflance,Iuy dôner auffi quelque * * * 
exercice àvertu,pour rccognoiftre 
fon Dieu ( 6 Créateur, ont efté or- 
dônez plufieurs lignes , Sacrifices, 

& façremés. Prcmiereméc à noftre 
premier pere Adâ,eftantluy & fes 
fiicceflêurs homes corporels, furet 
ordonez de Dieu fignes corporels 

A. 3. pour .mu 
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gaige,&hoftage de la diuinc allia- 
cé. Ainfi furent ordonnez à noftrc 
premier & commun Perc, arbres 
& fruits corporels: a luy delaiflez 
& baillez en gardc/as les difliper, 
manger,ncconfommer,fur peine 
de mort éternelle: il faut doc croi- 
reparfoy, que les arbres 8c fruits 
n’eftoyent pas lignes ou Sacremcs 
de vanité, corne vnc fimplc pcin- 
ture.mais puis que d’eux la vie ou 
la mort dependoit,ils contenoyéc 
les lignes •& la chofc lignifiée, en- 
quoy confiltoit la fcience 8c rapié- 
cé, de craindre Dieu & luy obéir • Prouc.i.M. 

. C’eftpourquoy ils eftoient appel- 
iez fruits de fcience de bien & de 
mal, & arbres de vie:par ce que gar 
dant ces fruits facrez,en obeiflant > 
àDieu,e{loitpromifevie éternel- 
le:au contraire, en abufant des Sa- 

A. 4. . cre- ’• 
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g DES SIGNES SACREZ. 

cremens,en contrcucnant àla vo*^ 

, lontéde Dieu déclarée par lignes 
extérieurs, cftoit acquife mort & 
damnation eter nelle. 

Pourautrescxercicesde fhome 
enuers Dieu,affin de le rcuercr, ho- 
norer^ adorer,p!uficurs& diuers 
facrifices furent cclebrez , voire 
auant la Loy eferite par Moyfe. Et 
combien que Dieu tout puiflant 
Créateur du Ciel & de la Terre, 
n’aytbefoingdcs œuures humai- 
nes,qU'ilnefoitnourrydu (a g des 
beftcs,ny des fruits terreftres, tou- 
tesfoisila toufiours defirc attirer 
1’hôme à luy en crainte & obeifla- 
ce extérieure par lignes, facrifices, 
ôc facremens:de forte que le facri- 
fice des agneaux immolez par 
Abel,a efté agréable à Dieu „ Noc 
üen.6.7.9» par femblable apres lesinôdations 

des 
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DES SIGNES SACREZ.. * 

des eaux pa(ïces,en (îgne de reco- 
gnoiflace & obeiflâce cucrs Dieu, 

• erigea vn autel , offrit & immola 
victimes des ouailles fans macule, 

& des oifeaux,dont il fcit (âcrificc 
folide,agreableà Dieu.Par cesexé 
pies eû facile* de recognoiftre les 
fàcrificçs n’auoir cômence du tcps 
de Moyfcmais l’innocent & iuftc 
Agneau reprefcnté par le facrifice 
d’Abel,fîgure de Iefùs chriff,auoir 
elle ma<3:é & immolé des le com- 
mencement du monde. 

Apres la rigueur du deluge ad- 
uenu pour la punition des offéces 
des tyrâs de la terre,en figne de re- -> 

conciliation & de paction renou- 
uclée,noftrebon Dieu ordonna le 
fîgnedel’arc au Ciel, pour gaige Qenefe g, 
&affcurâce de la diuine mifericor- 
de.Ce figne & arc celcfte, combié 

qu’au 
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qu’au precedent il apparult aux 
nucescôdéleeSjindiceaela pluye 
aduenir,toutesfois il n’auoic encor 
efté marqué 6e dédié pour lèruir à 
l’homme de Sacremét ou de ligne 
fâcré,iufques au temps qu’il fut de : t 
Dieu ordonné pour ligne de l’al- 
liance contraétce au bô pere Noé, 

, 6e à fes lue ceiïêurs. 
en ran du Au ndelc patriarche Abraham 
autrc confédération 6e alliance co 
• traélée par la fapience de Dieu qui 
luy ordonna pour gaige 6e afleu- 
rance de luy 6e de fa poderiçéje li- 
gne extérieur de la Circoncilion, 
pour luy feruir de Sacrement 6c 
marque perpétuelle de la diuine 
volontéâlluy fut ordôné de faire 
circoncirles enfans malles dedans 
le hui&iefmc iour de leur natiuité 
fur peine d’eftrcrciettez du nôbrc 
du 
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ET SACREMENTS. 

<3 u peuple que Dieu auoic adopté. 

Aumefme peuple Ifraelitique 
fut ordonné le Sacrement de l’A- 
gneau immaculé, le fang duquel 
efpadu deuoit preferuer le peuple 
de la mort deftince en Egypte :1a 
chair aufsicftoit ordonné mager, 
5c en celebrer la fefte chacun an, 
au iourappelc,Pafque:en ligne Sc 
commémoration ae la deliurance 
deferuitude Pharaonique:auec le 
ligne de la communié de la chair 
de l’Agneau Pafcal,eftoit ordôné 
manger des pains Tans leuain par 
feptiours fur peine de mort, v 
Autres lignes.làcrez furent cn- 
ueyez de Dieu à Ton peuple éleu, 
pour toufiours l’attirer à là crainte 
Si obeiflancc: comme le ligne de 
la nuée, indice du chemin pour 
guider le peuple de iou r;la colône 
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O NS I D E R A N Tics contro- 
uerfies fufcitées entre ceux qui 
fe renomment Chreftiens, afp i- 
. . rans aucuns retenir les raines 
fuperftitiôsacuxfucccdéesdc leurs pre- 
decefleurs , aucuns aufsi inuenteurs de 
nouuellesfcdcs,fcifmes,& herefies, & les 
autres en moindre nôbre infpirez & eleuz 
de Dieu,defirâs extirper les tcnebres d’i- 
gnorancc,pour faire reluire la lumière de 
vérité, i lm’ a femblé que la plus dâgcrcufe 
poifon dont Satan fe fcrt pour rendre les 
hommes intoxiquez du venin de fedition, 
a efté tirée delà mine meflaliane fardée de 
bonne fin,& couucrtede bonne intention 
Et combien que plufieurs ayent fort tra- 
uaillé pôurdecouurir ce Rocher minerai 
par defcriptiôs,anatomies,ccntôs , & par 
•autres artifices miffaux 9 toutesfois pour 
tou fipurs.de plus enplus miner & contre- 
minerce fort, qui fcmble inexpugnable, 
apres auoirleulefecôd volume des com- 
mentaires elaflopolitains traidant du nô- 
bre, dignité, puifTance,richefies,& des cô 
ftitutions des grands Pontifes,fouuerains 
Preftrcs & Sacrificateurs depuis la creatio 
du monde, i’ay tiré vn fommaire’recueil 
du facrifice appelé , Méfié . En ce petit 
traidé font defignés les lignes facrez,fa- 
crifîces & Sacremens ordonnez de Dieu 
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de temps en temps, des corrupteles ram- 
pées fuccefsiuement en l’Eglifeae Dieu, 
&fpecialementy eft déferite la vraye ori- 
gine delà Méfie, pour laquelle à prefent 
les hommes fonttombez en grandes cô- 
tentions & diuifions. Car aiicuris inue&i- 
uentcontre elle comme nouuellemétfor- 
géedês autres la defendët parpreferiptiô 
& lôgue poffefsion. Ainfi par telles alter- 
cations l’Eglife Chreftienne eft affligée 
du fléau de feditiori.Mais fi tu as patiéce, 
ôfideleleéieur, ^e quelque feéfce que tu 
fois,Papifte,ou Eüarigeliqne,lrfans ce fo- 
maire difcours(en attendant que tu puif- 
fesauoir les liureS des commentaires en . 
leur entegrité) tu cognoiftrasa, la vérité 
‘ qu’elle eftl’origirie de la MefTe, cri partie 
fort antique^ ch partie re c enté :qüi font 
fes fo n dat e rifs, aiîgme nt ate ur s, dot at e urs 
& patrônsiEfaffm que tu fois affeuré des 
hyftoirës fideleniét recueillies,pour auoir 
recours aux autlveurs , defquels eHes oht 
' efté tirées,lëurs nos & litires font timbrez 
en la marge. le ne te retiendray plus lon- 
guement, priant noftre bon Dieu t’in- 
fpirer à fa faintc volonté , par 
Tintercefsion de noftre , ‘ 

. feul Sauueur, Mé- 
diateur , & Re- ' ' , * 

dempteurle- 7 ; : 

; fuchrift, ' I 

8 ' 
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tuez de Dieu, depuis la création 
dumonder&delavraye origi- 
ne du façrifîce de la Méfié. 


V temps preordoné de 


S Dieu parfô mfcrtitable 
& incomprehéfible fà- 
picnce, apres auoir créé 
l’homme a fon image & rcfembla- 
ce,affin de l’inciter a crainte & o- 
beiflance,Iuy douer auffi quelque 
exercice àvertu,pour rccognoiftre 
fbn Dieu l o Créateur, ont efté or- 
dônez plufieurs lignes , Sacrifices, 
& façremés. Premieremét à noftre 
premier pereAdâ,eftantluy & Tes 
fuccefleurs homes corporels, furet 
ordqncz de Dieu fignes corporels 

A, 3. pour 
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gaigeÀhoftagcde la diuine allia- 
cé. Ainfifurcnt ordonnez à noftrc 
[ premier & commun Perc, arbres 
& fruits corporels : a luy delaiflez 
&: baillez en gardc/âs les diffiper, 
manger,ncconfommer,fur peine 
î, de mort éternelle: il faut doc croi- 
• rcparfo.y,quc les arbres & fruits 
| . n ’eftoyent pas lignes ou Sacremcs 

de vanité, corne vne fimpte pein- 
turc;mais puis que deux la vie ou 
la mort dependoit,ils contcnoyët 
les fign esée la chofe lignifiée , en- 
quoy conliftoit la fcience & fapic- 
ce,dc craindre Dieu & luy obéir. Proue«i.M> 
- C’eftpourquoy ils eftoient appel- 
iez fruics de fcience de bien & de 
mal,& arbres de vie:par ce que gar 
dant ces fruits facrez/en obciiïanc < 
àDieu,e(toicpromifevie eternel- 
le:au concrairc.en abufanedes Sa- 

A. 4. , cre- 
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cremens,en contreuenant ala vo^ 
t lontéje Dieu déclarée par (ignés 
extérieurs, eftoit acquife more & 
damnation eter nelle. 

Pour autres exercices de Phome 
:fcc,ce ' enuers Dieu,affin de le rcuerer,ho- 
» norer,& adorer,pluficurs&; diuers 
facrifices furent cclebrez , voire 
auant la Loy eferite par Moyfe. Et 
combien que Dieu tout puiflant 
pfaî.TO* Créateur du Ciel & de la Terre, 
n ? ayt befoing des ceuures humai- 
nes,qu’ilnefoitnourry du (âg des 
beftes,ny des fruits terreftres, tou- 
tesfoisila toufiours defirc attirer 
Thome à luy en crainte & obeifla- 
ce extérieure par lignes, facrifices, 
&; facremens:de forte que le facri- 
fice des agneaux immolez par 
Gencf. 4» Abel,aefté agréable a Dieu. Noc 
oen. 6.7* par (emblable apres lesmodations , 

des 
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I des eaux pa(Iees,en (îgne de reco- 
f gnoiflace&obeiflacecuers Dieu, 

‘ - erigea vn autel, offrit & immola 

| victimes des ouaillcsfansmaculc, 

, &desoifeaux,dontilfcitfâcrificc 

folide,agreable à D ieu. Par ces exé 
pies eû facile* de recognoiftre les 
l- facrifices n’auoir comencé du téps 
de Moyfc.mais l’innocent & iufte 
| Agneau reprefenté par le facrifice 
d'Abel, figure de Iefiis chrift,auoir 
elle madé & immolé des le com- 
mencement du monde. 

[ Apres la rigueur du delugead- 

[ uenu pour la punition des ofïeces 

des tyrâs de la terre,en ligne de re- „ 

conciliation & de padion renou- 
ueIée,noftrebon Dieu ordonna le 
figrte de l’arc au Ciel, pour gaige 
&aflcurâce de la diuine mifericor- 
( de.Ce figne & arc celefle, combie 
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qu’au precedent il apparud aux 
nuéescôdéleesdndicedela pluye 
aduenir,toutesfbis il n’auoic encor 
efté marqué 6e dédié pour lèruir à 
l’homme de Sacremét ou de ligne 
fâcré,iufques au temps qu’il fut de 
Dieuordouné pour ligne de l’al- 
liance contractée au bô pere Noc, 

. 6càfeslùcceflêurs. 

^ Au fïdele patriarche Abraham 
® autre confédération 6c alliance cô 
1 traitée par la fapience de Dieu qui 
luy ordonna pour gaige 6c affeu- 
rancc de luy 6c de fa podcriçé,le li- 
gne extérieur de la Circoncilion, 
pour luy lêruir de Sacrement 6c 
marque perpétuelle de la diuine 
volontéûlluy fut ordôné de faire 
«mtfm circoncirles enfans maflesdedans 
le huiétiefmc iour de leur natiuité 
fur peine d’eftrcrcicttez du nôbrc 

... . ------ ----- - au 
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ET SACREMENTS. 

du peuple que Dieu auoit adopte. 

Aumefmc peuple -Ifraelicique 
fut ordonné le Sacrement de l’A- 
j gneau immaculé, le fang duquel 
i efpadu deuoit preferuer le peuple 
de la mort dcftince en Egypte: la 
. chair aufsi cftoit ordonné mager, 

&e n célébrer la fefte chacun an, 
au iourappelé,Pafcjue:en ligne & 
commémoration de la dcliurance 
deferuitude Pharaonique:auec le 
ligne de la communio de la chaire 
de l’ A gneau Palcal, eftoit ordoné hwJms. 
manger des pains fans leuain par 
feptiours fur peine de mort. 

[ • Autres lignes làcrez furent en- 

ueyez de Dieu à fon peuple éleu, 
pour touhours l’attirera fa crainte 
1 Scobciflancc: comme le ligne de 
la nuée, indice du chemin pour y «te 
; guider le peuple dciourdacolônc , 

•• ignée a***’ 
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ignée &flamboyanteq>our le con 
duire de nuit hors des mains du ti- 
rant Pharao.Puis aufli le figne de 
la diuilïon de la mer rouge Arabi- 
que 3 par le trauers de laquelle pafla 
le peuple éleu de Dieu. Par lefqucls 
lignes admirables Dieu a voulu li- 
gnifier le faine facremée de Baptef 
me^depuisordoné parle ligne de 
lcau^quieftlelauemécde régéné- 
ration & rcnouuellement du faine 
Efpric. 

Durant le temps que ce mefme 
peuple éleu de Dieu fiit retenu aux 
aeferts Arabiqucs,lcur furent ad- 
miriiftrcz^viures du pain celefte, 
duquel furent nourris par quarâte 
ans. Ce faint facrement inftitaé 
par la puiflance de Dieu fut en lî 
grande admiration * que chacun 
du peuple ditok^man-bu qu’eft-ce 

c y* 
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cyî ils voyoient la Manne celefte 
donnée à eux fans trauail -, figure 
5 du pain vif defcendu du Ciel , dô- 

l * liant vie àtous fidèles, 
k Autre ligne admirable ordoné 

:1s de Dieu par la pierre fluante d’eau 
fi- viuecnHoreb,pour eftancher la 
:ef foifdu peuple alteréjfigne & figu- 
is re de la vraye pierre,Ieluchrift, du- 
ne- quel eft forty fang & eau pour 
tint eftancher la foif des pécheurs à 
perpétuité. 

[me Non feulement les fignes & fa- 

aut cremensdeflufdits ont efté ordô- 
: ad- nez de Dieu:mais auffi la Loy des 
efte, Sacrificateurs a efté publiée par 
jiîte Moylë > cômelîgnes,figures& om 
litaé bres du lâcrifice confommé par 
eo fi lefuchrift. Les fàcrifices eftoyent, 
îacuD o» publiqs,ou particuliers : les vns 
e ft.ce eftoyent holocauftes,des vidâmes 
c f - du 
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du tout côlommées au feu : les au- 
tres des animaux maâez & immo 
lez pour mâgerril y auoit des ani- 
maux te^reftreSjlés autres ccleftcs. 
Entre les terreftrcs,effoyét les ani- 
maux les plus obcifsâs, le bœuf,& 
veaud’ouaille 6t agneau: la chcürc 
&cheürcau:entrelcsoyfeaux aul- 
fi les plus doux,le pigeô,& la teur- 
trc.Dcs facrifices, aucuns eftoyent 
publiques, les autres particuliers; 
des publiqUes,ou ils eftoient quo- 
tidias,ou au fepticfme iour,ou aux 
nouaclles lunes, ou au teps d’ab- 
ftincncc.'ou au trois feftes de l’an 
celebrces,aflauoir,aux iours des 
pains fas leuain.quc l’Agneau pat 
cal cftoit offert & mage auec pains 
fans leuain:au téps aufli des moit 
fonsdes premiers fruits ; & en la 
fefte des vins ôc oliuesvers la fin de 

l’année. 
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l’anncc.Chacun iour eftoit com- 
mande immoler deux agneaux. 
Tvn au matin, l’autre au foir, après 
que l’autel auoitefte perfume de- 
censôc odeurs. Aucuns aufsi des 
làcrifices cftoient ordonnez pour 
choies corporelles:quieftoyét cé- 
lébrez auec fangefpâdu: les autres 
facrifices (ans fâg, pour choies in- 
corporces.Les facrifices nommez 
holocauftes concernoient feule- 
ment l’hôneuf de Diéu,pàr ce que 
toute laviâime eftoit confumce 
enfeu. Pour lefquels holocauftes 
la vi&ime malle & non la femelle 
eftoit receue.-aiïàuoir le bouueau, 
l’Agneau ou cheureau d’vn an ; au 
fàcrifice pour lefàlut, il eftoit in- 
difcrêt,fx c’eftoit malle ou femelle, 
mais de la viâime offerte cftoient 
relêruces trois parties pour le Sa- 


Voy les lié 
«tes de 
Philo Iuif,' 
K de Io« 
fephe. 




holecâultfli 
Philo iolf 
™ traiâé 
de* ani* 

mstuedefli^ 
ne t pour 
les facrifis 
ces., 

Iofephc Uj 
f.chap.to* 
desantiq* 
ludais* 


crificateur,afTauoir,Ia greffe, lesll 
deuxroignons,&la raye ou frazc 
fucu a. du fayc . Autre différence y auoitt 
° t * entre le facrifîce pour le faluc, ôc 
celuycelcbrc pour le péché: car en 
• • lvn eftoit ordonne de mager tou- 

t*our le pc« telavi&imcen deux ioyrs:& en l 
*** l’autre pour le peché,eftoit enioin t 
de mâger tout en vn feul iour : par 
ce moyen aucuns facrifices cftoicc I 
dits holocauftes,autres pourlcfâ- 
r» ‘î lut,au très pour le péché D es facri- 
fices pour les pechez,ils eftoyenc 
• diuers ,tât à caufe des perfon nés, q 
sacrifie» des vi&imcs.Car ccluyqui offëfoic 
«w par. par ignorace,lexpiatio eftoit cele- 
^^‘brécauecrouaille femelle & che- 
urermaislexpiatio du péché p ccr- 
jainefciéccécoitaueclouaillcmale * * 
Le péché du grand Sacrificateur 
jpftoic expié par le facrifîce du veau 

j; . immolé: 

- ■- ♦ 1 
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immolé : celuy du Prince auec le 
bouc & taureau:celuy du Magiftrat 
auec le bouc : celuy du particulier, 
auec la vi&ime femelle . Sacrifice 
pour l’expiation des offenfes cnucrs 
Dieu,eftoit auec le mouton mafle. 
Sacrifice /le l’homme poilu eftoit 

auffiauecl’ouailleouchcure femel- me poilu. 

les:pour rexpiatiô de la femme ayat jjj? 
enfanté, eftoit l’agneau d’vn an, le 
ieune pigeon & la teurtre . Pour la Sacrifie^ 
purification du lépreux cftoiét deux preux. 

1 l Lcuite* 14» 

oy féaux en vie purs & mundes,du 
bois de cedre & hyfiope , deux a- 
gneaux entiers, &vne ouaille femel- 
le d’vn an,auec farine & huillc. Au- 
tre facrifice eftoit fait pour la perfo- 
ne pollue par la fcmencc écoulée ou fttuaUe * 
menftrualle,auec deux teurtres,& 
deux ieuncs pigconneaux.Siles gra- 
des vi&imes deffailloicnt , on auoic 
\ B u recours 


miel defen* 
du a tom 
faccifice». 


Sacrifice 
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recours aux colombcs,ou pigcos,& 
teurcres ; les vncs pour l’holocaufte, 
les autres pour le viure des Sacrifie a- 
teurs.Entouslacrificesy auoit fari- 
teoain & ne pure fans leuain,du fefencenSjôe 
de rhuillc.Ht rie n’eftoit permis of- 
frir auec leuain ou miel en l’autel, 
pour la fc< Toutes- fois au fàcrifice ordonne 

mefufpefte .1 • *- • ^ . i J C f C 

d’aduitere. pour la purihcatio de la femme lui-. 
Nombc.î. p e £j. c d’adultere, il ny auoit encens 

ne huiile comme aux autres facrifi- 
ces,maisluy eftoit offerte eau meflée 
aueepoudreou cendre recucilliedu 
paué du temple. Il y auoit aufli autre 
lacrificecelebréparceuxqui auoiëc 
fait le grâd veu^ppelez Nazaréens, 
quant le tëps de leur deuotion cfloit 
pwioTqif expiré,aufqucls eftoit ordoné offrir 
trois viétimes, l’agneau dvn an ,1a 
brebis, & lebelierjL’vn, aflauoir 1 a- 
gneau,pour feruir d’holocaufte.Tau 
tA treouaiIlefemelle ; pour le falut: ôc 


Sacrifice 
des Naza* 
«cas. 
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la tierce hoftie,pour la fanté. D’aua- 
tage les cheucux de celay qui faifoit 
, l’oblaciôdeuôieccftreiettcz au feu* 
pour eftre brûliez auec TholoCaufte. 

I’ay bien voulu fommaircmet dit 
courir la diuerfité des facrifkes affin 
de faire entëdre la gratîde bonté de 
noftrc Dieuîleqqel par la Loy des fa ’ 
crifices publiée p Moyie auoit vou- 
lu retenir corne fouz-bride le peuple 
rude d’ifraefqui ne pouuoit oublier 
les idolâtries Egyptien nes,éfqueliês EîCode 
il auoit efté nourri par quatre cents 
trente ans fouz la tyrannie des Pha- 
raons. Mais quclqs loi* dé rigueur, 
quelqs ceremonies & facrifkes qui 
luy ayent efté ordonez,ce peuple eft 
coufioms retôbcen idolâtries, abu- 
fànt de la Loy de Dieu, & corropâc 
les faints facreméns & facrifkes, co- " 
me il fera cy aps récité . Si quelqu’vn 
defjre plus amplement cognciftre 

, < B. ?. la * 


r 
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t .. } la multitude & diuerfité des facrifi- 
t ‘ cesdifc lesliures de Philo Iuif, & de 
( v Iofepheen fes Antiquitez Iudaiqs, 
fuyuant ce que Moyfe en a clcrcmët 
eferit au liurc du Leuitique & des 
Nombres. 

Autre figue & Sacremët inftitué 
îfanc*/^ deDieu 5 par l’Arche d’alliance, det 
zslî'J!* crite en l’Exode:eftant figne facré & 
dédié pour receuoir les (ainéte ora- 
cles celeflesiafin d’induire le peuple 
àlafouuenâce ;i crainte > &: obeifTan- 
ce de Dieu Pour honorer,& accom- 
pagner l’Arche d’alliance plufieurs 
autres fignes extérieurs furent ordo 
, nez de Dieu, comme les ornemens 

ôcconfecrations des Sacrificateurs: 
fpcciallement l’ornement appelé 
Ephoi. Ephod:duquel,& des facrifices abu 

ferentles lfraelices par leurs idolâ- 
tries. 

1 * - Autre I 
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Autre fi gne facré de l’eau luftraJe 
& cxpiatrice ordonnée de Dieu à 
Moyle,& à Aaron grand Sacrifica- 
teur.Icclle eau luftralle eftoic confa- 
crcc de la cendre recueillie par l’ho- 
mc non poilu, de la viétamc offerte 
en holocauftc, aflauoir de la vache 
roufle entière, (ans macule,non ayâc 
elle fouz-mife au labeur. Le feu pour 
la vi&ime confumée eftoit ordôné 
de bois de ccdre, d’hyfope , &.de 
pourpre cramoyfi . De cçfte eau 
cftoyétafpergez les hommes polus, 
pour expiation & purgatiôdc leurs 
macules corporelles. A l’entrée du 
tabernacle ou tëple,y auoic vnc cuue 
de bronze forgée premièrement des 
miroirs des femmes Ifraelitides : en 
cefte cuue, ou benoiftier, eftoic mifc 
l’eau luftralc,de laqlle s’arroufoyent 
les Sacrificateurs, premier que cele- 
.tî U* B, 3. brer 
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brer leurs facrifices,affin dcftre pu- 
rifiez 3 &; impetrer grâce & remiffiô 
desoffenfes. 

Apres la mort du grand Sacrifi- 
cateur Aarqn,le peuple tfraelitiquc 
ingrat enuers Dieu du bié à luy en- 
serpcti-a. uoyc, murmurant comme jennuyé 
I^ombr. ai. de la Manne çelefte à luy donnée 
gratuitement pour fa nourrittire,fut 
puny delà morfurè des Serpens vé- 
néneux. Mais.Dicu mifcricordieur 
leur donna vn Ggncfacrépourcftre 
preferuez & reftituçz en fante : afla- 
***** noir Je fignedu Serpét darain,erigc 
en r *ir,figure de lelûs ch rilt crucifié 
G'eftcnfômai rc la plus grade par- 
tie des figneSifacrifices, & lacremés 
inftituez de Dieu en la pmiere Egli- 
■fe des Ifraelitesj figures duvrai & par 
fait facrifice colonne par lefuchrill, 
ievray Mdlîe,ecernel Sacrificateur, 
3 # , ü affis 
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» t r 

à la dextre de Dieu {on Pcrc. 

Maintenant faut fommairement 
déduire comme l’hôme par fa pro- 
pre coulpe cft tombé en oubliâce,& 
defobeiflatice contre fon Dieu fon 
Créateur, abufe de la faueur diuine. 

Sacrement 
violé pat 
Adam. 
Genef« 3» 

cô pagne de fe cacher, ouye la voyc 
de Dieu,finon qu’ils auoicnt abulé 
du Signe facré, & violé la Loy des 
fruits à eux defédusîCe ligne làcrc, 
duql auroit abufé noftre premier & 
vniuerfcl Pere,a efté l’origine des au 
tresviçes & corruptiôs cy aps deferi- 
tes,efç[Ues tous homes (ont tôbez,fc » 
reflétas de la maflè corrôpue en Adâ = ■ 
Delaiflans les particulières corru- 
ptiôs des figneSjfacrifîces, & Sacre- 
més auât là Loy eferite p Moy lê,no* ( 
comencerôs à déduire fomairemet 


& corrompu les figues facrcz/acrifi 
ces,& Sacremés à luy ordônez.Qui 
perfuada noftre premier Pere & la 
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les plus notables erreurs commifes- 
par les plus grands Sacrificateurs, 

' Roys,Preftres,&autresayansla fu- 
pcrintcndence du peuple. 

k°rs que Moyfc au mont de Sina . 
iêiournoit pour receuoirlej.com- 
Ktûf/sü’* man demens de Dieu,(on frere Aa- 
ron grand Sacrificateur /feit forger 
vn veau d’or des aureilletes d’or à 
- luy exhibées par le peuple d’Ifrael, 
luy édifia vn autel, offrit encens, 8c 
célébra facrifice,faifànt adorer ce 
mulachrc au cômun peupIe:n’eftoit 
ce pas abufé des facrifices ordonnez 
*• de Diea,& corrompu le vrayvfagc, 
de faire adorer le veau, au lieu de le 
* maéter & immoler comme il eftoit 
corruption accouftumé? Sescnfâs auffi , Nadab 
Nadab" & Abiu,furent ils pas au feu conlu- * 
^“,' 0 . m C2 >P our auoir abufé de l'vfage des v 

facrifices,& prins du bois non facré 
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en corrompant la Loy?Le peuple de **•»&.«; 
Ifrael ingrat du bié à luy fait, d’auoir 
cftédcliuré de la captiuitc Pharao- 
nique, n’a il pas murmuré contre le 
fain&facrementde la Manne cclc- 
fte,quandileùten mefpris&conté- 
nement ce pain de vie , demandant - 
à manger de la chair? Acham fils de 
Charmes viola il pas la Loy des fi- lof «** 
gnes facrez, quand il commit facri- 
lege, ayant retenu les delpouilles de 
Hiericho vouées & côfacrcesàDieu 
pour les facrifices?Si aucun plus cu- 
rieux defire voir les abus & corru- 
ptions continuées par le peuple mef H 
mes,lifeles hyftoiresdes luges d’If- 
raer,ôcilcognoiftra,q de tout teps 
ianiais les hommes ne fe font con- 
tentez de la vraye adoration ordon- 
née <leDicu:mais au lieu des fignes 
extérieurs inftituez de Dieu pour 

attirer 


%6 
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attirer le peuple à crainte & obeifsa- 
ce,il$ fe font forgez des inuentiôsïôc 
au lieu de reuerer les autels & Arclte 
d alliance,au nô du fcul Dieu, lignes 
(« g «s exterieu rs facrez,les Ifraelitcs ïduits 

des idolâtries de leur voifins,Syriés, 
Sidoniens,Moabites, Ammonites, 
Paleftins^erigerentdes autels aux 
'*■; vf dieuxG(tranges,àBaal& Aftarotb. 
Icphtha,Iuge &condu£fcurdcs If- 
raelites,a-il pas corropu la Loy des 
facrifîce$,quand il feitfacrifice de fa 
propre fille^s’excufac du veu par luy 
fait, qui ne luy auoit cfté ainft ordô- 
né de Dieu?Du ligne facré ordonné 
poùr le grand Prcfttc Sacrificateur 
â celcbrer facrifices, appelé Ephod, 
pour feruir d’ornemét extérieur , en 
a-il pas elle abufé par Gedcon con- 
du&eurdlfrael,quaddcs_defpouil- 
Jes des Madianues,5c de leurs aurcil 
vA-;- — lettes. 
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lettes > il forgea vn Ephod d’or par pa ! c ^^J 
lequel le peuple toba en grade ido- d ^ 
latrie?Combiendetcmpsfutil abu- 
fc de ce figne exterieur,Ephod, ayat ,a s <,,7 * î,# 
cfté érigé vn fimulachre par la merc 
*. deMichas en Silo, inftitué Prcftres 
& Sacrificateurs ex prcfsémét pour 
luy facrifier, édifié autel, 5c corropu 
le vray vfage des facrif ices? Tat que 
letemplc dura en Silo , en quelles 
meurs dcprauces tomberét les Pre- 
,ftres ôc. Sacrificateurs ordonnez 
pour les facrif iees & minifterc des 
' faints iacrcmens,quant ils vfurperét 
parlôguepoffeffiôjd’auoirce priui- 
Jegeiurle peuple,lorsqu’ilïe faifoit 
;facrifice,& que la chair desvidimes ? ” 
immolez fe cuifoit,leur enfât ou fer- 
uiteur ccnât vn tridet ou croq de fer 
en la main, auoit liberté de rauir au 
pot ou chaudière tout ce ql pouuoit 
. - f empor- 
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i»n«eu emporter auecfon croq ? D’auâtagc 
par plus extreme tyrânie Leuitique, 
ce feruiceur du Preftre auoit liberté 
de demander au vi étimaire luy do- 

ner de la chair à rôtir pour le iacri- 

■ t ficateur.autrement en rauir par for-v 
ce,ainfî qu’il voulloit. N’eftoicnt-ce 
pas grands abus & deteftabies cor- 
ruptions pratiquées par les Preftres 
& grands Sacrificateurs, lôuz pré- 
texte des fàcrificcs? Quelle plus gra- 
de corruptiô pourrait eftre recitée, 
que celle des enfans du grand Sacrî- 
££*, & ficateur Ely,nômez Ophni, & Phi- 
ia nées,qui fouz couleur de deuotion 
itsàmueit. ont ÇÔmis infâmes paillardifes auec 
tum vu: ^ es bernes veillantes auprès du faindl 
ligne oraculaire inftituc de D I E Vî 
jpour laquelle mcfchancetc ils furéc 
mifêrablemétoccis:8ç l’Arche d'al- 
:liance rauiepar les Paleftins, qui la I 
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conftituerct au temple de leur idole 
Dagon:mais Dieu ne voulant per- 
mettre ce figne (acre eflre propha- 
nc,fcit tomber le fimulachre Dagô, * 
enuoyagriefues punitions aux Pa- 
lcftins:telUment qu’ils furent con- 
trains rendre l’Arche d’alliance de Ar*t*»u 
Dieu.Ce ligne facré cftoit (î pcicux, Ila “ faci * 
très q pour en auoir abufé par les Beth- 
>re- famites,qui n’eftoient de l’ordre des 
rra* Leuites,cinquantc mil du commun 
téc, peuple:&feptantedes plus apparés 
cri furent exterminez a mort par vin- 
>hi* di&ediuinc. Ceft exemple deuroit <*««■• i« 

k . .1 Corruptlôsj 

cioD faire trembler ceux qui entrepren- ^ cre ^ B « i 
tuec nentabufer des lignes &facremens 
inâ ordonnez de Dieu . Ofa auffi pour j£ nmel • 
£ Vi auoir abufé de ce mefmc ligne lacrc * 
furet encores qu’il Teuft fait à bonne inté- 
d'ai tion pour releuer l’ Arche d’alliance, 
j U i la laquelle s’cfpachoit trop d’vn coftc 
coiv* * . , - 


fut 
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fut il pas puny à mort? Des autres à-i 
buz commis par les Ifraclites,Ies exc 
on». pics Tôt d Ofias puny de lèpre, pour I 
auoirabufé des lacrifices, & entre- 
,.chr.».« prinsleminiflere dcncëfer ordoné 

s«'* aux Sac rif icateu rs fe ulemen t . Sa ul 

premier Roy éleu des Ifraelites, fut 
mis à mort, & Ion royaumefuccedé, 
à auiruy,comcil luyauoit ellé pre- 

loféphe ditp Samuel, pour auoir abufe dès I 

lâcrif icèSj & permis les fîiiets deco- 
vUaU ‘ mettre abus lemblablcs. Sesfuccef- 
• feursaux royaumes des Iuifs & des 
Ifraeiites ont ils pas toufiours conti- 
nué leurs abus & corruptiôsaux ïà- 

crifices & lacrements ordonnez dè 
Dieu,quâtils ont célébré lacrifiecs 

aux dieux Aflaroth des Sidoniens, 

àChamosdesMoabites.&àMelcô 

ou Moloch des Ammonites: iulqs à 
- leur édifier tcples & oratoires , leur 

» offrir 

; • <? I 
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offrir encés,& faire facrificcsïHicro 
boa Roy des Ifraelitcs nô feulement 
feit ériger vnveau d or ainfi q le grad 
Preftre Aar6auoitabufé:maisinfti* 
tua deux vaches dor aux deux téples 
deBethel,& de Dan.ordoda Sacri- 
ficateurs eflrâgersjcorrôpâc la Loy 
cfc Dieu, leur feit celebrer facrifices 
àlafbrme Aaroniq. Celle idolâtrie 


^dcî ^ CQBrôÇW® des facrifices a cité cô- 


tinucc p les Ifraelitcs plus de quatre 
' ^ cents ans durant les règnes de leurs 
Roys,q les auoyct inftruits à corrô- 
prele vray vfage des facrifices aux 
^ chappelles& oratoires particulières 
a édifiez au fômet des colliucs,& aux 


dci 

>nti 


'ç. C forefts ombrageufès confacrces , en 
tlcc violât la Loy des facrifices ordonez 
au faint temple de Dieu en la fainte 
Cité . Pour exemples particulières 


ienSj 

ielcô 


des abu ^commis cotre le vrayvfa- 


,lcui 

offrir 


gc des facrifices, l’hyftpirefe pre- 
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Îro?.Î,‘ ^ cntc Maacha merc du R^Afa, 
laquelle feit eriget vne image au 
Dieu Panjuy confiera & dédia vne 
foreft ombrageufe,& célébra facri- 
fices. Achab autre Roy àçsjfraelices 
erigea vn autel,& feit ceisbrerracri-’ 
fices au dieu Mars,autremét appel* 
léBaabauquelil dédia vn boys om- 
brageux , pour complaire à fà mef- 
chante femme Iefabel, Il feit auflî 
édifier autre autel & templeau dieu 
des Tyriens, ordonna Preftres Sa- 
crificateurs, & inftitua iufques à qua 
rante faux prophètes . So fils & fuc- 

oa.c» ceffeur Ochofias inftruitde fô perc, 
encorrompatl’vfage des facrifices, 
non feulement fèit immoler à BaaLi 

lofephe.lib , * 

scbap.i, interprété Mars, mais continuant 
plus grâds abus,edifîa autre temple 
au dieu des Accoronites,appelé par 
Iofephe*Myos,&par les Grecs Pria- 

pus. 
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pitr. auquel Dieu feit célébrer fâcri- 

fkc$. 

Et a (fin d’abrege^qucTIcpTus abo- 
minable corruption fe pourroic def- 
crire,m l’inuention du feu purga- 
toire, duquel les Ifraelitcs ont abufé, 
fâifàos tranfpafler leurs enfans par 
le feu en Tophet vallée du fils de 
Ennon,ïàcrifiansau^dIeu Moloch? 
Celte corruptiô de (acrifices ,cnco- 
fes qu’elle fuit en vfage dés le temps 
de Moyfe,toutesfois hdole de Mo- 
loch en la valiée d’Ennon ne fut dc- 
moly,iufques au régné du bon Roy 
Iofias,plus de neuf cents ans apres 
Moyfc, Geftuy abus aefté néant- 
moins continué par les Arabes & 
Africains iufques à prefent, que les 
Alcoraniftes & Mahumetiftes ont 
celle creance, les âmes des trefpaf 
le z denoir palier par le fe^pour c !t rc 

C, i. purgées 
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pïtr auquel Dieu feit célébrer fâcri- 


Et affïn d’abreger,quelle plus abo- 
minable corruption fe pourroic def- 
crire,cu l’inuention du Feu purga- 
toire, duquel les Ifraelites ontabufé, 
fâilàos tranfpalfer leurs enfans par 
le feu en Tophet vallée du fils de 
Ennon,fàcrifiansau*dîeu Moloch? 
Celle corruptiô de facrifices , enco- 
fes qu’elle full en vlàge dés le temps 
de Moyfc,toutesfois hdole de Mo- 
loch en la valiée d’Ennon ne fut dc- 
moly,iufques au régné du bon R.oy 
Iolîa$>plus de neuf cents ans apres 
Moyfe. Geftuy abus aefté néant- 
moins continué par les Arabes & 
Africains îufques à prefent, que les 
Alcoraniftes & Manumetiftes ont 
celle creance, les âmes des trefpaf 
fêz deuoir palTer par le feu, pour edre 

C. i. purgées 
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. Ic circôcifc.Quc n’oiit ils fuy ui l’in* 

i terpretation de Dieu par Moyfe, de 

j circoncirleprcpucedeleurs cœurs? 

Que n a le peuple d’Ifrael adioufte 
j fby au bo Prophète leremie, qui les 

s admonneftoic de la cirçoncifio fpi- 

s rituelle, & de circocir le prcpuce de 

5 leurcœu^endefpouillât la peau de 

leur nature corrompue ? Le féblable 
t eft aduenudes fàcrificcs &figncs fa- 

s crez inftituez de Dieu , pour figures 

du facrifice confumé par Iefuchrift; 
car l’homme charnel s'eft arreftéau 
j fang corporel des animaux terre- 

c lires J a ou il deuoit éleuer fon efpric 

r au Ciel,pour coprendrc ce quieftoic 

c figuré & fignifié par les viâimes des 

c belles immolées. C eft pourqüoy la 

diuine iufticc eft annoncée par les 
, r Prophètes , Quel befoin ay-ie dit 
^ le Seigneur D I E V , de vos facri- 

G z* fices? 

* , i « 


Icremie 4 


E faier* 
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fices? te fuis fafché des vi&imes de 
vosouailles:p!us ie ne prens plaifir 
au fang des bœufs, des agneaux , ôc 
cheüreaux immolez. Pourquoy tra- 
uaillez vous pour me dreffer autels? 
ie ne veux de vos offrandes & obla- 
tions vaines:i*ay en horreur vos en- 
cen(lemens:ie ne peux foufFrir vos 
nouuclles Lunes, vos Sabbats, vos 
aflemblées , & vos feftes : tout cela 
n’eft que vanité: iay prins en haine 
vos feltes des nouuelles Lunes, ô If- 
raelitès,& vos folennitez célébrées, 
le fuis las de tant auoir enduré, vous 
auez beau m’adrefler vos prières, ie 
ne vous exauceray plus , pour les 
abus quauez commis par vos mains 
pfeanmeîf» pleines de fang: plus ie ne rcceuray 
delamaifond’Ifraelaucun taureau* 
parce que les facrificcs ne me font 
Efaie agréables. Autant me plaift le facri- 

' - ficc 
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ficc du boeuf immole côme le meur- 
trede l’homme occis: & l’oblation 
d’encens, comme l’adoration d’vn 
idole Pourquoy donc,difoit Dieu, 
prenez vous tant de trauail d’aller 
quérir encés iufques à Sabba, & des Aafl7 * 
odeurs pour m’offrir de regio loing- 
taine à celebrer facrificcs, qui ne me 
font agreablc8?Qui vous a incitez, ô 
Ifraelitcs,d’auoir érigé des images 
aux dieux Moloch,&àlaftrc de Ro- 
phatmdurant le temps que vo 9 auez 
efte aux defcrts,ouie vous ay nour- Amo* >; 
risdemaMannecelefte? Vos feftes 
me font odieufes,vos hoflies , vidi- 
mes & facrificcs pour le falut ie rc- 
ictteray:voftre oblatiô me defplaift. 

Par quel moyédôcle doit on adret Mlch, *‘ 
feràDieu?Sera ce par vidimes des 
bouueaux d’vn an? Dieu pred il plai- 
fir au grand nombre des ouailles à 

j .. C. 3. luy 
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luyimmolées,ou à la multitude des 
huillcs (acrez?Luy offriray-ie, dffoit 
le Prophcte,des premiers naiz pour 
la remiflion des pechezïNoftre bon 
Dieu a bien clairement déclaré ce 
qu’il demande fuiuir.-equité, aymer 
mifericorde,& d’vn coeur contrit fe 
humilier dcuâcluy.-obeiflance vaut 
mieux que facrificc,au la greffe des 
1 ouailles facrifiées.Qm donna occa- 
fion a Dieu de répudier les facrifices 
& facremcnspar luy mefmes ordô- 
neZjfino les abus & corruptiôs qu a- 
uoient commis les Ifraclites, prenâs 
trop charnellement les (ignés & ce- 
remonies a eux ordonnées pour les 
attirer à crainte & obeifs ace? Car au 
lieudecôprédrecequi cftoit figuré 
par les figncs,& facrifices corporels, 
ilsfefontarreftezalachair des ani- 
maux immolez:au lieu de circoncir 
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le prepuce de leurs cœurs,ils fe font 
arrcflez à la circocifiô charnelle, & 
ce pendant fe font dcflournezde la 
vraye adoratiode Dieu,en s’adrefiâs 
aux créatures, corne aux affres, à la 
Roync du Ciel,&aux autres dieux 
eftrâgcrs,lcuroffranscncés,leuredi- 
fians téples,lcurinffit;uans,Preftres, 
chappelains & Sacrificateurs , leur 
faifans oblations, & célébras facrifi- 
ces.Puisauffipourlecôblede corru 
, ptiô,faifoyét facrifice de fâg des in- 
nocés,les immolans & faifans paffer 
par le fe u purgatoire en la vallée de 
Tophct.Pour les abus ainfi commis 
auxfaints fàcremés,fignesfacrez,& 
facrifices de Dieu ordonnez , fut dit 
au peu pie d’Ifrael par les Prophètes, 
que Dieu ne vouloir plus de leurs fe - 4 ^ 
ftes,dc leurs nouuelles Lunes, de 
leurs circocifios, ne de leurslkcrifices 

C a . ccle- 
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celcbrez par gents languinaires & 
idolâtres. 

^prcs que l’in fcru table ïapicncc 
u ^i eu cufl: cognu la durté & infi- 
delicédu peuple Ifraelitique,quicô- 
tinuoic toufîours à commettre Ido- 
lâtries par /a corruption des lignes 
fàcrez,(acremens & facrifices, & au 
lieu de recognoiftre l’infinie bonté 
d^Die^quilesauoit deliurez de la 
tyrannie Pharaonique, qui les auoic 
nourris aux delerts. qui les auoit ré- 
duits en la terre fèrtille à eux promi- 

qui par tant de fois les auoit fe- 


courus en guerre côtrc leurs voifins, 

Chananéés,Moabitcs,Madianites, 
Palcftins, Ammonites, 5yriés,Sido- 

niens, Sicyonicns ôc autres enuieux 
& ennemis : ce peuple rude auroic 
neantmoins côtinué à idolâtrer, in* 

, Sacrificateur s. 
Princes, 
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Princes, & Roys,fans s’cftre réduit à 
la vraye adoration d’vn (cul Dieu. 

A cefte Qaufe après la gran de miferi- 
corde & longue attente du iufl e Iu- 
ge,qui par tous moyens de corrc&io 
auoit voulu réduire Ton peuple par 
vindides diuincs particulicrcs,afla- 
uoir,par les guerres füfcitces , parles 
çaptiuitez & feruitude$,par les diui- 
fions du Royaume party entre Ro- 
boamôc Hicroboamfucceffeurs de 
Salomon tombé en extrême idola^ 
trie, par les guerres inteftines entre 
Jemefmc peuple diui(é,6c par autres 
fléaux accouftumez , pour corriger 
ceuxqucOieu veut fauorifer,affin 
de les réduire àfacrainte Si obeifsa- 
ce:en fin,ce peuple trop endurci Sc 
inuetercen (es idolâtries auroit efté 
réduit en mi(erable(cruitudcfouz la 
tyrannie des infidèles Afliricns, Sc ^ nitK 

^ - idolâtres 


4* CONTRE LES CORRVPTlONS 

idolâtres Babylonien s,leurs Royau- 
g mes du tout exterminez. Mais quel- 

que temps apres que ce melmc peu- 
ple p la grande mifericorde de Dieu 
cuflfefté deliuré de la main des tyrâs 
infideles,rcmis en leur liberté, & re- 
ftituez en leur pais de promifïon , il 
Teroit de rechef tombé en idolâtrie 
plus q iamais fouz le gouuernemcn t 
ae leurs Sacrificateurs & fouuerains 
Preftresjefquels auroyent embraffe 
le temporel & le fpititucl enfcmblc, 
' iufques à s’inueftir du (ceptre & dia- 

dème royal. Lors fuccedcrét les hc- 
refies des Pharifiens , Sadduccens, 
Efleens, Qaliléens , Malbuthéens, 

d« eP An!!Î! Hemcrobaptiftes ôc Samaritains 
ludai^» corrompus par la diuerfité des na- 
tions cftrangcrcs, ayant habité & 
fubiugué le pais de Samarie pro- 
chain de Iudéc.Car les Babyloniens 

adoroyent 


s 
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*• adoroyentpourleurDicu, Socobe- p V v, 

si' noth:Ics Cuthécns de Perfe auoyct />» i 

h- pour leur Dieu, Nergal ou Nergel: 

si . les Hemathcnfes inuoquoyent leur 

râs Dieu Afimades Ananpÿs âdoroyet 

ce- Nebahaze & Thartacc: les Sephar- 

,il uairrîenfes tenoyét pour leurs dieux 

rie AdramcIecb,&AnameIecH,aufqIs 

:nt dieux ils facrifioient leurs enfans les 

ins faifans pafTcr par le feu. 

(Té Lors donc que tout genre d’ido- 
le, latrie eftoit cfpandu entre les Ifraeli- 
ia- tes, que les facrifices eftoyét du tout 
ie- corrompus, les Sacrificateurs deue- 
ns, nuzmercenaires,auarcs, tyrans, & 
ns, idolatres-le peuple rendu tributaire 
ins fou z les tyrâs de Rome,le pais de lu- 
U- déc réduit en prouince ioin&e à la 
& Syrie,fouz la puifsace des Romains, 

10- l’ordre aufli&Ioy de l’ele&iô des fou * 

:ns ueraxs pftrescorrôpu & leur dignité 
:nl - du 


DE LA LOY CEREM. ACCOM; 
Eotrop.lib, du tout abaftardic,d*autât que (ans 
hthip * auoir regard à la race Lcuitique , les 
grands Sacrificateurs cftoyét com- 
mis parles Confulz ou Lieutenans 
de Rome, ainfi qu’ils vouloicnt , la 
* ou ils cftoyent au precedent durant 

leur vie permanents , deuenus an- 
nuels.Lorsqlefceptre Royal cftoit 
mis hors de la race de Iuda,leur roy- 
aume du tout fubuerty, ainfi qu’il 
auoiteftéprophetifé:la grâdeur in- 
côprehenfible de Dieu fc feroit ma- 
nifeftéc parfon fils engendre auant 
les fiecles,quife feroit humilie iuf- 
ques à prendre chair humaine au . 
vetre de la vierge, pour redimer fon 
peuple, & le reftitucr en grâce en- 3 
uersDieu. 

SSSST Or tout ainfi qu’en Adam par fa 

îcfodnifl^ p reUâr j Cat j5 >& pour auoir abufedu 

figne facréiluy baillé en garde, tou- 
te la 

1 'r , . T t w r " . * # - 
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PAR IESVS CHRIST. 

te la mafle humaine a efte corropuë 
dulcuainde péché, auflî par le -fé- 
cond Adam lefuchrift, nous auons 
efte par grâce purgez de noz offen- 
c es. Au premier & vniuerfel pere 
Adam fut donne le ligne facré pour 
exercice d’obei(rance,& i fes fuccef- 
feurs d’autres lignes facrcz , facrifî- 
ces,& facremens inftituez de Dieu, 
comme l’arbre de vie, les fruits de 
l’arbre de fcience de bien & de mal.* 

1 arc celcfterla circoncifiô : l’agneau 
immaculé.'lcpain fâs leuaimla nuée: 

la colomneignéerla mer rouge diui 
fée.-l aMannc celcfte.-l’eau de la pier- 
reries vidimes & Hoftics des ani- 
maux pourlcs fàcrificesrl’arche d’al- 
liancerle ferpéc d’arain: l’eau luftral- 
lerlc temple édifié en la fainte Cité, 
Tous lefqucls lignes fierez, facrifi- 
ces,& facrcmens,ont efte figures de 


ce 
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qui 
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iefuchrift ce qui a efté accomply en Iefiichrifti 

arbre de vie ~ 1 . w 1 n / i 

Apocaiip,* Carpremicremctilaeftele vray ar- 
oaLU bre de vie plante au milieu du para- 
dis de Dieu, duquel , ôc par lequel* 
nous qui cftions comme arbres ba- 
ftardz,auons efté entez ôc greffez* 
pour acquérir vie etcrnelle.-ilnous a 
baillé en garde les fruits de l'arbre de 
fapienceparfon faint Euangile, ôc 
commandé conferucr en Ion inte- * 
gritéfans en abufer,{àus le corrom- 
pre/asyadioufterou diminuée, fur 
peine de mort éternelle • Il a efté co- 
ctiac me l’arc cclcftc cftendu en l’air pou* 
nous donner affeurance de la pa~ 
dion ÔC confédération contradcc 
entre Dieu & nous,de non eftre plus 
fubmergez au deluge de péché: il a 
'ciresneiGô efté circôcis pour accoplir la Loy en 
' * luy > affindeno 9 circôcirle ppucedc 
nozcœurs,pourno 9 defpouiiler dç 

noftrc 

îinnniïr * 
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noftre vieille peau corrôpuc en Ada. 
Il a efté comme la flamme du buif- 
fon ardent,incarné au ventre de la 
vicrgc,conceu par la grâce du Saint 
Efp rit/ans fcmëce d’homme, lafa- 
crée vierge, corne le buiflon demeu- 
rée neanemoins entière & non cor- 
ropuc-llaeftéfacrifiécome le iufte 
& innocent Agneau, & fon fang ef 
padu pour nous preferuer de la tyrâ 
nie de Satan, & nous ouurir le pafla- 
ge pour entrer en la terre de promi- 
C\o au royaume celefte. C’eft le vray 
pain defeendu du ciel , fans leuain, 
lans corruption, & fans macule, du- 
quel il nous faut manger pour no- 
ftre nourriture fpirituelle* affin de 
célébrer la fefte du paflage Pharao- 
nique en la terre de liberté. Ilaeftc 
la nuéc,lacolonc ignéc,la mer rou- 
ge diuifee cjui nous a conduits , qui 
;Vp I N . . ’ nous 
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HP 

■ hfl e ? ece# nous a dcliurcz de la main de nos 
finance» ennemis,duquel cft forty fâ g & eau 
|| So» de fo codé ouuert pour noftrc falut. 

Il a cfté la Mâneceleftc enuoyée du 
\ r - Ciel, pour nous nourrira iamais , ôc 
lavrayepierre,de laquelle eft fortie 
leaupoureftancherla foif à perpé- 
tuité à cous ceux q font altérez croy- 
|| HcïSu ansàluy.Ceftluy qui a parfait le (a- 
,,l0# crifice falutairc pour l'expiation de 
nospechez,Sacrificateur & (acrifi- 
§ . ... ce, vi&ime &vi<ftimaire, demeurât 

£ eternel Sacrificateur à la dextre de 

Dieu (on pere, entré au faine & cele- 
h * eht -* fte fanftuairc édifié non de la main 
des homes, mais de la main de Dieu 

/ \ * ' ' r ‘ ■ T ' i . j * i 

*lnitnu. ïU cfté la vraye arche d’alliance &c 
de confédération, par laquelle Dieu 
| *’ * a déclaré & manifefté fes oracles, ôc 

i en elle refidé pour accomplir fes di-* 

uins Ôdncomprehéfibles myftcres. 

Il 
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lia eftc comme le Serpent d’arain 
attache en croix, pour donner Tante 
aux malades qui Te retoumerôt vers 
luy pour le contempler par foy.Ceft 
le vray temple de Dieu , auquel le S. 
Efprit habite,vn Dieu en trinité,au- 
quel ôç par lequel Dieu feul eft ado- 
ré.Ceaeftélavraye & facréc vidi- 
me: de laquelle a efté faite l’eau lu- 
ftrale pour la purgatio de toute ma- 
cule, ayant luymclmcdela cendre, 
aflauoir de Ion corps immolé , efpâ- 
du&arroufcdeauyflue de Cocofté laat * 
tout le peuple croyant en luy. 

Ayant par ce moyen la Loy cerç- 
tnoniale efté accomplie, non par fi- a 

gures,mais reallemét eftc exécutée 
pat l’incarnation, mort, & refurre- 
diondelcfuchrift noftre Sauucur, 
noftre mediateur,noftre eternel Sa- 
crificateur & propitiateur,linfinie 

D. x. bonté 
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bonté de Dieu s’eft encor plus ma* 
nifeftéepar lanouuelle alliacé, nou- 
uelle confederatiô, & nouueau ad- 
uenementdufils de Dieu incarne: 
car par ton nouueau teftament con- 
firmé par là mort du teftateur, il no* 
a inftituezdes coheritiers, & heri- 
tiers de Dieu au Royaume celefte. 
Pour affeurance de ceftecelcfte fuc- 
‘ceflion à nous acquife par grâce, aps 
auoir cohfümc la Loy cer etooniale, 
* ü icelle abdlie^ainfi que nous auons 
deduît) pdéfacrificc parfait de l’eter 
nelSacxificateur,no 9 onreftédelaif- 
*;fez deux lignes facrez,ou faints Sa- 
lu f u im« cremens.Enquoy Dieu a vfé de plus 
Mc’ireftfct £ rarK ^ e faueur & plus fpeci ale grâce 
;»*«*»•?♦» 'qu’il n’auoit fait auantfon incarna- 
jtion.Parce qu’il nous a deliurc? de 
h Loy leruilc de circoncifion, de la 
'dilhnâion des viandes,& desfacri- 

C - ' CCS 
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fcesdiûcrs ordonnez crtla première 
Eglifccleslfraclicqs; & en nous de- . , 
chargeant de ce pefant fardeau 3 il . 
nous a d’autant plus foulagcz* en 
nous ayant ordonné pour mémoire 
& reeprdation de noftre régénéra- 
tion ôeviceternelje, deux faints .Sa- 
CFemcns fouz deux lignes facrez,af- Sacrement 
fauorf.feau du Baptelme & le. pain tefl amène, 
&J< vin pour la communion de Ibii 
-çarps Or affind'extedre fa grâce en 
..eo# cc§f nauons , D I fc y .a vpnlu *. *.«< 
; élireles lignes ou fymboles les plus nonacaUx^ 
communs & faciles . Car ia.cjr- 
• ; çojici(îoft eftoic.jjryuque fpeciale 
pour « Abraham & fa pofterite , dç 
laquelle circonpifi.on les autres na- 
tions n’auoient accouftumé vfer* 
combien que Hérodote de nation 
•Çree par l’ijiftpire qu’il a deferite 
des moeurs des Egyptiens* leur at- 
Jb D. *• tribue 


Hero, lik*» - 
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côparairon tribuc la couftumè de circôcir , fpc- 

delacuco» * 

cifion au cialcmcnt les Sacrificateurs : & elt 

Bapccfmc » 

Exode u, bien facile de conie&urer, qu’il en 
auoit cuy parler du temps que les 
Iuifs habitèrent en Egipte par 430. 
ansjobferuans la circoncifion . D’a- 
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ùaittage la circoncifion eftoit orda- 
néc pour les malles feulement, & no 
pourlcs femmcs:i1 y auoit iourlimi- 
4 tc pourlacircocifiondcdas lé huit- 
ïefrnc iour de la natiuité, le couppe- 
méne de la pellicule eftoit aü6c lan- 
gueur Ôcdoulcur. Mais la grâce de 
Dieu ayant aboly^ par fon incarna- 
tion & facrifice confumé, la rigueur 
delaLoy ceremônia*e,tant pour la 
diftinâion des viandes, q desiours, 
nous a delaiffé par fon noüueau tc- 
ftament & rioüuellc alliancele figne 
/acre de l’eau commune à tous tant 
malles que femelles , fans diftin&io 

- de 
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deiours,& fans que par ce faint fa- 
crcment l’enfant baptife fente dou- 
leur,ainfi qu’il i croie par la peau cir- 
concife. Ce figne d’eau pour nous 
reprelènter la purgation 5c expiatiô 
de nos pcchez par |e fang de lefu- 
chrift,eftoitcommun non feulcméc 
entre les Iuifs,(j (buloycn t vlcr d’eau N«mfer» 
luflrale 5c expiatnce , mais auflî les 
Gentilz 5c toutes nations auoiéc en 
vfage la purgation & laücmét d’eau 
luftrale 5c expiatrice,c6mciifc peut 
rccognoiftrc par la lecture des hi- ; 
ftoires antiques . Affin donc que la 
grâce de Dieu par Iefuchrift fut eftë- 
ducgcncraleniccpar toute la terre, 
en toutes nations,regiôs 5c prouin^ 
cessant de circoncis,que des incir T 
concis, tant des Iuifs, que des Gen. 
tilz,Dicu a voulu pflire le ligne d'eau 
le plus commun, pour s’accômodcr 

D. 3. d’autant 
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d’aùtant plus à l1iomme,l'attirer en 
crainte & obeiffance. Par lequel fi- 
gncilainftituéfon faine fâcremenc 
du B aptefme pour notte & marque 
affairée de noftre régénération & 
purification reprefeniée facrameri- * 
talemét par lavertù du faine- Efp rit: 

' auquel facremët Dièàriousa aff ti- 
rez jraffiflèr,pbùr no 9 enter 8c rege- 
nerer en Iefuchrift ,pour cftre faits 
& renouuelez mettlbresde fesmem 

V ' W ' : * * 

Ti «t. bres& noüisteceuoir côme reueftus 

i , . * 

&: reincôrpprez en luy 8c par luy. 
Semblables raifons oh peut de- 
aï. " duire pour îautrefaint facremët or- 
donne de Dieu par fon nouûeaute- 
ftament,affauoirdupain & du vint 
deiqls figues, fymboles , ou efpeces 
notables.tdutes nations auoiënt àc*^ 

• ' • » /* y f A 

couflume ‘*fef en ' leurs làcrflîceSj 
oblationSj& teremooies concerna- 


..-.es 1» 

.r-menc 
: Jtute 


tes 
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tes leurs religions, & les circoncis a & 
les incirconcis,les Iuifs, & les Gen- 
tils. Et auffi les deux efpeccs de vi- 
ures pour la nourriture des hommes 
fontcoprinfesfouz le pain & le vin. 
Acescaulcs noftre bon Dieu déli- 
rant attirer àlby toutes natiôs, pour 
les nourrir &adminiftrer viures les 
plus nece(faires,a inftitué la comu- 
nion du corps & du fang de noftre 
£auueurIe(uchrift,fouz les fyrnbo- 
lcs,fignes facrez,& facremés du pain 
&duvin.Ortoutainfi cju’il nous a 
aflcurezparla marque & cara&ere 
de^eau du Baptefme, eftre regene- 
rez &rcnouuelez au corps & lang 
de Iefuchrift,tcprefente par le facre- 
mentdeleaufacrée,paria vertu du 
Saint Efprit:ain(i Tommes nourris 
par la communion de Ion corps & 
de ion fang reprefentez réallement 

4 d. 4 . * par 
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par le pain de le vin confacrez pour 
viadc de nourriture fpirituelle , éter- 
nelle, & viuifiante par (a vertu du S, 
Efprit Enquoy Dieu no 9 a fait celle 
grande faueur,de nous auoir dc£ 
chargez des facrificcs fanguinoléts 
ordonnez en la première eglife des 
lfraclites,qui (ouloienc dire char- 
gez de plufieurs de diuers facrifices 
célébrez auec le fang efpandu des 
animaux tcrrcflrcs^elon la diuerfi- 
tédesoffenccs,&des personnes ay- 
ansdelihqué.Tous lefquels facrifi- 
ccs ont eftéconfômcz de abolis par 
le (ang efpandu du iuile de innocee 
Agneau Icfuchrift, qui par fon par- 
fait facrifice a du tout aboly les au- 
tres facrificcs, sellant rderuc la di- 
gnité de grand de ccerncl Sacrifica- 
teur, allis i la dextrè de Dieu fon Pe- 
re.Mais il nous atâcfauonfez, qu’au 



lieu des facrifices abolis ,il a inftituc 
les deux (aines (acremens cy deuanc 
iccitez pour certaine aflêurance de 
noftrc régénération ,noftre purga-: 
tion,noftrc adoption, noftre nour- 
riture & vie eteinelle à nous donée / 
parlcfang de nollrc Sauueur lefu- 
chrift.' • ' • 

Mais ainfi que les Ifraelites trop 
charnels & greffiers fc font trop ar- 
rêtiez aux fignescxtericurs,corrotn . L 
pu le vray vlage des facrifices & (à- ' [ 

crcmens à eux ordonnez de Dieu, 
femblablcs abus, voire plus grandes rac,em<M * 
corru ptiôs font aduenues aux deux 
faines facrcmës à nous dclaiflez par 
le nouueau tedamec de Iefus Chrift. 

Car au (àcrement du Bapt„efme fuc- 
cédé au lieu de la circoncifïon, i'ho- 1 
me conccu de malle corrompue, ne * 

s’eft voulu contenter de la iàinte in- 
. ftitution 
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jftitution de Dieu : mais aucuns ont 
BapteC* brouillé 8c corrôpu l’vfage du Saint 
««pu. Sacrement de Baptefme par adiura- 
- tions,exorcifmes,meflengcs de fel, 
del’huille , des cierges , chrefmes, 
foufficmcs,cuculcs ou beguins,auec 
vne infinité de croifades au frot,aux 
yeux, au nez, au dos, à l'cllomach, 
aux efpaullcs, & à la bouche pour 
chaflêr les Diables .Car les Méfia* 
JÎ5^ h “ lians hérétiques autheurs des exor* 
) cifmes 8c croifades, difoient l'enfant 
naiflanteftroa flociéd efbn Dairoo, 
ou Diable, qui ne pouuoit cfire de- 
chaficjfinon par adiuratios 8c exon- 
o'. rf?*‘ cifmes. A cefte caufe,ce Saint Sacrc- 
ÿ" ” 1 ment de Baptefme aefté corrompu, 
• iulques a y auoir adioufte des ter- 
mes Syriaques, du crachat 8c de la 
* faliue luftrale.Quelle plus grade cor 

tuption fe pourroit il defcrire,q par 
- -.ij.-j;.: telles 
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roi telles inuécions abominables, com- 
int me fi le fangde lcfuchrift n’eftoit 
ra- affczfufïilantpournoftreregcnera- 
fei, tion & purgatiô:& que Dieu ne fut 
allez puiflant pour nous enter & te- Qatar.}, 
îcc generer parle fignefacrcdc leau re- ncï^«*. 
lui prelentant le fang de lcfuchrift , s il 
ch, nyauoitducrachat,dela faliue ex- 
)U( orcifée,des huilles*du lel,de$ be- 
(Ta* guins,deschrefmes ) dcs torches, ou 
or* cierges, ou du laiét & du miel inué- ™ tona ® - 
am té par autres hérétiques « Aucuns 
i6, aulfi plus fubtils Magitiens , Pitha- 
it goriques finftruics de Ja doétrine 
Meffaliane y ont adioufté de pro- 
noncer par vingt fois le nom du 
Diable, pour cxorcifcr & l’adiurcr 
comme àtïbcic aucc l’enfant malle 
.prefentc pour baptifer : & pat 
trente fois au Baptefmc dVne fille. 

Y a il ïamais eu telle & fidetcftable * 

• •». ^ 

corruption 
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corruption au facrement de la cir- 
concifion?Pourquoy , ô MefTalians, 
àuez vous brouille des huillcsau S. 
facrement du Baptefme ? Suyuans 
l’herefie de Marcus & Marcofus,qui 
commandèrent oindre les enfans à 
baptifcrdefignefacrcde leau infli- 
tuc de la main de Dieu eftoit il pas 
aflez fuffifant pour reprefenter le 
précieux fag delefuchrift, pour no- 
ftre régénération & purificatio^fàns 
y brouiller, des greffes, des huillcs, 
du crachat,# autres meflengesin- 
uentez par les corrupteurs des facre- 
mens? Le corps & fâng de I E £ V S 
Ghrift, duquel nous fommes reuc- 
ftuz par leau facréc du Baptefmc, 
eftoit il pas aflez fuffifant pour nous 
conferuer contre toutes tempeftes, 
/ans auoir emprunté des béguins & 
chrefeeletsïEt pour autr e plus grâ- 
r.ntyj . de 
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il- de corruptio & abus, il a elle permis 
is, aux femmes debaptifer: fuiuât 1er 
S reurdes Marcioniftes, Quintilians, 
œ Gataphrigcs,Montanyftes, Pepu- 
is 2 ians,PrilcilliâSj& Artotyrites . Fuc 
s i il iamais permis par la Loy de Dieu 
| aux femmes dadminiftrer les faints 
)j facrcmens ou facrifices infticuez en 
1 la première Eglife des Ifraelites , ou 
!0 parle nouueau tefeament de Icfu- 
ij)] chrift: En l’hifcoire de Moyfe il cfc 
ci recité que fa femme Sephoraemeue 
iu de fureur féminine pririt la pierre ou 
I£ . coufceau, duquel elle circoncit fbn 
j S fils. Mais il n'e&pascferiirqU’eUe, ny 
j(. fes femblablesiayenteftéiamais per- 
1C mifes adminiftrer les Saints Sacre- 
)0 i mens. Par telles corruptiôs du Saint 
:CSi fàcremétde Baptefmeont efté fut 
citées plufieurs nerefies par les Ca- 
r j. tabaptiltes , Anabaptiftes , Antipe- 
i ïr : ■ - a ' J w doba- 


Iptpba îiK 

I.tOlIi,), bee 

a rom, s. 
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dobaptiftcs,& autres heretiques ; & 
Scifmatiques,qui nefe font conten- 
tez de la pure & iyncere idfticution 
de Dieu,plus s’arreftans aux fignes 
cxterieurs,qu ace qui efloit par eux 
reprefétc en efprit. Qui dçfircra co- 
gnoiftre plus particiilieremerit les 
abus &c corruptelcs inuentées en di- 
uers temps, par diuerfes humeurs 
d’hommesjife nos Commentaires 
ecclefiaftiqües.Reftc à prefét djefeer 
dre aux corruptions de l’autre Saint 
facrement de la Cenc & comunioh 
du corps & fang de I efuch/ift, j *o 
\ Parcefommaire difeours onpour- 
ra clercmentcognoiilrej, Combien 
Thommc cil variable & fragile, touf 
iours ayant: aboie des. grâces de 
Dieur Or tout ainlique. fce peuple 
d’Ifracl dés le commencement de la 


Loy & inftitution à. eux baillée , a 

corrompu 
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k corrompu le vrayvfage des facriff- 
:n- ces (îgnes facrez & Sacrcmens or* •»"; ' 

on donnez de Dieu,ainfieftaduenu de > 
les la Loy de D I E V par Iefus Chrilf* 
ui ayant inftitué la forme de commu* 
o nierfon corps & fon lâng fouz les - . 

Ici fymboles & lignes facrez du. pain -'■=!- = 
ii- & du vin. Duquel Saint Sacrement ^ 

in a efté abulc dés le temps melmes ■’.-’.-.nj 
r« des Apoftres , par les Corinthiens; 

:& contre lefquels le SaintApoftrea 

.ni eferit Epiltres ,• aflin delesreduir «•“Tf”* 

1 t r ncotint«n< 

no realavraye& fyncererbbferuation 
oj. de ce faint Sacremcrtt'; Qu’aucun 
«■ donc par cy apres ne tfouue cftrâge 
en fi les fucce fleurs des Apoftras ont de 
ni!' téps en temps corropu le vray vlâge 
«je de ce faintfacrcmét:& tant plusont 
,1e elle eflongez du regnedes Apoftres 
:|a de Iefuchrift,tât plus font tôbez en 
a corruptclcsîvoire abominablestaiâc , 

pii • conuerti 
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conucrtilVfagedufacrememenvti I 
+Z£é>iSm*iAo\ztûc.En premier lieu I 
în«i«e. en quelle contention tomba l’Egli- I 
fe la plus prochaine des Apollres l 
pour la détermination des iours a r 
Hîfioir.tri* celebrer ce faint lacrement ? Sabba- 

pan.hb* ^ — *. — . w i 1 1 '» im 

chap.n .« tius hérétique înltitua la cclcbratio 

lib.ti.cba.i> j t i* « . , s 

delaPaique auec pains animaux a 
E«feb.ii«».î la forme des Iuifs. Aucüs de fa fc&e 

ce faint Sa- 
qu âtorzid?» 
me Lunc,ainfi que les /uifs.#£ceïte 
fefte on difoit eftrc Policratcs EueP 
; que des ÊphefienSjPhilippe Hiero- 
rpolitaitijPolicarpe^rufcaSiMelitCi 
&NarcilïusEuefquede Hietufalc: 
de contraire opinion cftoit Vi&or 
Euefquede Rommc, & EIcuthcre 
, lo predecdreur^c Théophile Euet 

que de Palcftine Celte contention I 
continua^plus de trois cents ans de - 1 

puis 1 


wftocTm* ordonnèrent l’vfage de 

•att.lib.9* s il / | 

«ha.^an» crement eitre célébré la 
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A pais les Apoftres : les autres ede - 

IQ broient la Pafquc apres i’equinotfc, 

]. quant le Soleil entroit au ligne d’A- 
CJ ries : les autres obferuoicntle moys 

j Xanthique appelé parles Romains, 

Auril.Lcs vns difoient, aflauoir les' 
U Quartodecumâs,auoireftéinflruiti 

par Saint Ieamdecclebrer en laxiiii. 

. Lune. Les Romains (èvantoyenc 
a , auoir cfté cnfèigne2 par faint Pierre 

\ ' & Saint Paul, dôt toutcsfbis il n’ap- 

J paroifioit de riens. Les Montaniftei 

J Phrygiens condamnoicc les Quat- 

jj, todccumans obferuateurs du cours 

[t; Lunatique:# qui! conuenoit fc rc- 

g gler au cours Solaire , à commencer 

oi àl’equinoxc du printemps • A celle 

,p caufrils celcbroiçt le huiticfme des‘ 

Ides d’ Auril,qui eftoit le quatorzieC- 
)f me dudit mois , pourueu qu’il e£ 
| £ , Icheut au iour de Dimanche, 

0 P: f ! Non 


F-uedib, 

j.chap.24* 


Hiftor.rri* 

parc.çu,j8. 
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Non feuIenientHy auoit contc- 
cionpourl’vfage de cc Saint Sacrer 
mëtauxioursdefignez pour iccluy 
celebrer.-mais aufli y auoit grade di- 
uifion entre les Chrefticns pour les 
ceremonies inuétees pour fe prépa- 
rer à dignement le receuoir.Car au- 
cuns côme les Romains, obferuoiec 
le iufnc trois fepmaines deuant la 
Pafque.-les Iliyrics & toute la Grece, 
niclmesaufliles Alexandrins infti- 
tuerent vne quarantaine pour iu £ 
ner par lîx fepmaines . Aucuns au- 
tres ordonnèrent fepe fepmaines 
dabftinence,auec intermiflion de 
cinqiours en cinq iours. 

Autre ceremonie Iudaiquc relti- 
tuée,pour de plus en plus corrom- 
pre le faint facremct de la Ccnc, par 
la diftindion des viandes.Car aucûs 
dcfendoicntdurantleiufnedç ma- 
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gfer chair ne poiflbn. Les autres de- 
fêndoient l’vfagc de la chair feule- 
mcnt,permcttans manger du poif- 
Ton & des volatiles qu'ils difoiét fé- 
lon Moyfc participer de la fubftan- 
ce de l’eau . Aucuns aufli ordon- 
noyent mâger du pain fcc & de l’eau 
fèulementraucunsiunoient iufqucs 
àmidy fansdiftinétion de viandes. 

Et pourfommairemetfe refouldre, 
il y auoitau commcncemét vne in- 

finitede couftumes & corruptiôs en 

vfage du faint facremét de la Cene, 
par les ceremonies reftitue'es de la 
aillirtétion des iours &c des viandes, 
abrogée par la grâce & Loy de lefus Co(ct , ; 
.Chrifl. Mais y ail cuaucun Saint 
Apoftre de Dieu, qui ayt iamais de- 
laifseparcfcritaucune Loy ou fan- 

, pour la diftinélion des ; ‘ 
/ours ou des viâdes, pour celebrerla ’ 

JB. a. , faintc 

— ■ •• „ ^ 
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fainte Cenc delefuchriftîLeurinté- 
tion n’elloit point d’inftituer vne 
religion defeftes,vne diftinflion de 
iours & de viandes: mais feulement 
leur do&rine tcdoit à inilruirc pour 
bien viure, & comme vn feul Dieu 
dcüoît eftre adorc.Parquby faut nc- 
ceflâirement inferer, la ceremonie 
& fefte de la Palque pou r célébrer la 
Hinor.tri- Cenedu Seigneur noftre Dieu, eftre 

part .Iib,f* j / , ° r n 

chap.}8, proccdeeparvnecôultume:car au- 
cun des Apoftres n en aérien laifle 
pârefcrit. ; 

Pour modeiref telles diiïentions 
& corruptions,plufieurs Cocilcs fu- 
ret a(Temble2 l’vnaSangarie de By- 
tinic:par lequel, pour cuiter à toutes 
contcntions,il fut permis à chacun 
Bu',t>.ub. dçcelebrerla Pafque quant il vou- 
ï,diap,2j, y^it.Atitrê ç onc j| c j- cnu cn Ge(a- 

fie par Théophile Euefque du lieu, 

&par 


IA CENE CORROMPV. 


&parNarciffus Euefque de Hieru- 
falem - .Autre Concile en Acbaye, 
Autre Concile tenu à Romme par 
Viâor Euefque du lieu. 

, Apres les petites corruptcIes,fuc- 
cederent les autres plus grandes de 
temps en tçmps^felo les humeurs & 
affections des Pontifes Romains. 
Alexandre premier du nom,eftant 
paruenu à la fupcrintendencc de 
i’Eglife Romaine,des premiers fuç- 
ceflcurs aux Apôftrcs de lefuchrift, 
& aufli des premiers corrupteurs du 
fàint facrcmçnt de la Cene,inuenta 
de brouiller de l’eau auec le vin pre- 
mier que de communier . En quoy 
il a voulu reformer le faint Euangile 
delefuchriftjquin’auoic inftitué la 
communion de fon corps & de fon 


Bn l'an d« 
Chrift, 114 


Platine 

Sabdlic* 


— v*pvyiuv 

painfic devin: mais Alexandre y a 
. i E. adioufté 




Eu r eb lib.j 
ch3p 27 . 
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âdiouftc vnc tierce efpece , aflauoir 
dereau.llreftauraaulli la ceremo- 
nie Iudaique des pains azimaux: 
c’cft à dirc,(ans leuain.-pour célébrer 
la Pafque> ainfi que les fuifs; fuiuanc 
en cela l’opinion des Ebionites , qui 
enfeignoiécla Loy ceremonialc de 
Moy fe eftre neceflaire à falut : com- 
me aulli Symmachus hérétique en 
Paleftine auoit enfeigné. Silclu- 
chriftacftc circoncis pour accom- 
plir la Loycercmoniale,cft il pour-* 
tant neceflaire d’vfer de Girconci- 
{ion?Et auffi s’il a voulu pour acco- 
plir la Loy des ceremonies , vfer aux 
iours azimaux des pains fans leuain, 
cft il pourtant neceflaire de retour^ 
ner a la rigueur de celle ceremonie 
abrogée parie facrifice confumc par 
lefuchriltÆn quel paflage de Saint 
Euangile Alexadre pouuoic il auoir 
♦ ; - ^ - , * aprins a 
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aprins,dc mefler de l’eau au vin ? Ec 
d’abftraindre les Chreftiens aux 
pains azimaux,non plus que Ton in- 
uentiondechaflerlcs Diables auec 
l’eau faléccxorcifée? Quand à l’eau 
filée luftrale par luy ordonnéc,nous 
en déduirons cy apres l’origine de 
NumaPompilius grand magicien 
& idolâtre Romain.Mais quant à la 
meflengc de l’eau auec le vin, il pou- 
uoitauoireftcinftruitdela religion 
desanciensidolatres, qui fouloient 
en célébrant leurs facrificcs,en vn 
calice confacrer de l’eau auec du 
pain : Ipeciallcmcnt en la fefte dé- 
diée au Soleil que les Perles ado* 
rotent, par eux appelée Mythros : & 
en la fcûc des Ncphalies il eftoic 
aufli vfé d’eau pour le facrifice. 

A celte comparaifon I V S T I N 
MARTYR reffere la couftume 

E. 4. ; obfer- 


; 
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pbferucc entre les idolâtres, & entre- 
les Chi^ftiens, pour le pain , vin ôc 
eau tfonfacrez : par les vns , aflauoir 

f >arlesidQlatrcs 3 au npdc leursido- 
es,&parle$Chreftiens,au nomde 
leur vray Dieu.Toutcsfois ceftc pre- 
mière corruption en 1’vlagc du faint 
facrement,parlemcflcnge d’eau au 
vin,outrcle commandement & or- 
donnance de Dieu, ne demeura fans 
Tnno I1&.4. controuerfie:car les Grecs furet d’o- 
?ofsS # 46 pinionconcraire:qu il n’cftoitnecell 
^ A ' faire brouiller de l’eau aucc le vin: & 
ne vouloyent fuyuir la corruption 
Alexandrine. Amarcanus a elle de 
mefmeaduis qu f Alexandre, difimt 
le meflenge d’eau y eftre neceflaire* 
/ ^ Le fubtil & fophifte Scot a dénié 

' ablolutement l’eau eftre ncccflàire 
d’eftre meflceauee le vin; par ce,di- 
foic-il, quelle ne fe pourroit tranC 

i ï .ï ' muc ? 


Là CENE COXltOMPV, n 

muer & tranflfubftantier en fang , fi 
premièrement elle n cftoit trâfmuée 
en vin . Les aucuns plus ingénieux 
ont voulu interpréter l’inftitution 
Alcxandrine,difans,levin eftre co- 
ucrtyen fangimais quât àl’eau, eftre 
tranfubûatic en l’eau fortyedu cofté 

de Iefuchrift. 

> • • § 

Cefte première corruption d’A- 
lexandre donna occafion de plu- 
Heurs autres abus fuccedez: Car au- * 

çuns plus grands brouillons inuen- 
terent de m . fier du fang tiré de ieu- *«s«n iis; 

v« • 1 1 . 1 dcfhtrftiq. 

nés enrans^pour le brouiller auec le 
pain de la fatnte Gene de Iefus chrift 
comme les Catâphryges , qui com- 
mencèrent vne efpecc de tranfub- 
llantiation de vin en fang reallemét j^Hpipha'» 
& corporellement . Aucuns autres y fcerec,^ 
adioufterent du fourmage appelez 
Artotiritcs:c*eft à dire, paniforma- 

ger$. •' - 
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gers. Aucuns auffi abufans de ce fa- 
crcment,au lieu de vin y fubrogerct 
de leau/ouz prétexte de plus grade 
abftincnce: Autres ontinftituede 
tremper le pain au vin : ce que les 
Meffaliâs ont encor retenu en leurs 
facrifices Miflaux. 

Pour autre plus detcftable corru- 
ption de ce faint facremcnt , aucuns 
Pontifes Romains ont défendu à 
leurs Sacrificateurs MefTalians de 
non adminiftrer au peuple Chre- 
ftien,quïl appellétLaic, le corps de 
Iefuchrift fouz les deux e(peces,mais 
feulement fouz le figne facrc du 
pain, ôc non du vin rlequel ils ont 
referué pour les Preftres MefTalians 
Sacrificateurs . Ceftc corruption 
eft elle pas directement contre le 
Saint Euangilc & inflitution de fa 
Cenedc /ES VS Chrift,qui «or- 
donné 
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donné & commâdé à tous fideles de 
manger fon corps & de boire fon 
fang?Quât il a prins le calice, ail pas 
vfc de ces propres termes.Buuez to* 
de ce vin en mémoire & recordatiô 
i de mon fang elpanduîA il vfc d’au- 

très termes pour mangerfon corps 
. par le Symbole du pain , que boire 
î fon fang par le ligne du vin?Qüc s’il 
à faut coparager le ligne facréordon- 
e né de Dieu en l’Eglife des Ifraelites 
:■ figure de la communio du corps de 
le Jefuchriffqui eftoit l’agneau pafcal, 
is duquelilclîoit ordonné manger la 
lu chair fans acception de perfonnes, 

Jt pourueu qu’ils fiifsét circôcis. Y euft 
us il iamais différence en la manduca- 
xi tion de l’Agneau pafcal & célébra- 
it tion de Pafques entre les /uifs,entre 

|i les Leuites de la race des Sacrihca- ■>• 

5 i< tcurs,5c les autres du cômun peuple? • ' 

«I - ÿ . Pour 

^ ’ 
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Pour autre detc fiable corruptiô, les 
Meflaliasontinflitucpar leurs ido- 
lâtries Miflalcs de facrifier , & offrir 
le corps & le fang de Iefus Chrift,er» 
réitérant par ce moyen le fâcrifice 
conformité par Iefuchrill, qui ne fè 
peut réitérer: par ce qu’il a cftc,non à 
la forme d’Aaron, mais de Melchi- 
fedech eternel Sacrificateur , fans a- 
uoir lai (Té aucun fuccefTeur . Etaufli 
quant le Saint Apoftrc admônelloic 
les Corinthiens de fâintement célé- 
brer la Cene de Icfuchrift, leur a-il 
commandé de facrifier? Non , mais 
demâger & communier enfemble 
le corps, & boire le fag de /cfuchrift. 
Le commencement de 1a fainte Cè- 
ne n’eft pas demaéter,ou immoler j 
ou facrifier vnc victime pour l’offrir 
à Dieu:mais feulement de manger 
& boire au faintcouiuc,à nous pre- 
i*;v * paré 
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« parc par Iefuchrift eterneüe vi&ime 
&eternel Sacrificateur:qui s’eft luy 
fcul rcferué code facrificaturc éter- 
nelle: & neâtmoins no 9 a dclaiflc fa 
fâinte inftitution du baquet à nous 
ordônédupain & du vin , reprefen- 


f( 


n i tans fon corps & ion fang, 

Apre'slescorruptiôs defTusdites, 
Satan diligent arcniteâe baby Ioni- 
que a def ployé toutes Tes forces, 
pour baftir vn fort inexpugnable 
d’idolâtrie: affin d’expugner & dé- 
molir du tout le regnede Iefuchrift, 
quandilaentreprins l’edifice de la 
Méfie eftre fubrogué au lieu du S« 
Sacrement delà Cenercomme nous 
q déduirons fomrhairemét, & fi clai- 
j c rcment,que les plus endurcis Pha- 
| raons inueterez en leurs antiqs ido- 
latrics,recognoiftront par la vérité 
I des hyftoircs, leurs erreurs & abo- 
L mina- 

pi , — • 


b 

s* 

é 

tofi 

cfc 

a*i 

nai 

Al 

ê 


78 BV SACREMENT DE 

minables herefies. 

Auantquedc depaindrêle laby- 
’ rinthe d’crreur,ou fe font plôgez les 
Meffaliâs,il ma femblé eftre necef- 
faire de fommairement difeourir de 
l’anciéne religion des Romains , du 
Règne de l’empire Occidétal,& des 
Empereurs ay as exercé le temporel, 

* & la dignité des grands Pontifes fu- 

'< perintendens de la religion & cglifc 

Romaine.Tous comme moy côfet 
feront la Religion Romaine auoir r 
cfté du tout ou en la plus grade par- 

ubTia 1 ! P at Numa Pompilius 

deuxiefme Roy des Romains^nui- 
ronyoo.ansauant l'incarnation de 
Iefuchrift. Lors furent inftituez les 
FcneftiUi. pontifes, qui depuis furent réduits à 
! certain nôbre,iufques â quatre: puis 
le nombre augmenté jufques à huit: 

^ & par Silla iufques à quinze . Au 

•' College 
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College des Potifes y auoit vn grâd 
». Pontife, qui eftoic éleu par les au- 
K très moindres Pontifes de leur or- 
f. dre & dignité:ainfi que les petis Po- 
jc tifes Cardinaux purpurins ont pra- 
ia tique l’cledion du grand Pontife 
es Romain de leur eftat, ordre, & di- 

el, gnitc. Celle Religion Pompilianc a 
cfté fi bié obferuce par les Romains 
jf e , de perc en fils , qu’il n’a iamais efte 
t f. poffibledela dccharner ny deraci- % '-■ 
3 jj ner:mais a elle continuées iulques à ■ 
, t . auiourdhuy.commcchacun le co- 
i ui gnoiftra à l’œil parce petit fômaire. 
u j. Pour confcrmcr ce poinél,chacun 
<j c ne peut ignorer, s’il a voulu lire les 
Ici hifioires Romaines. Qu’auât l’incar ' 
natiô de /cfuchrift il ny a eu vn lêul 
ois R°y>Conful,Di<3:ateur,ou Empè- 
se rcur Romain inftruit en la Loy de 
Dieu.Mais tous ont cité idolâtres 6c 

infi- 


A« 
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infidèles fuyuans la religion du M *- 
gitien Numa Pompilius . Que de- 
pnis l’incarnation de iefuchrift du- 
rant 300. an s ou enuiron, il ny a eu 
aufli aucun Empereur ny Conful 
Romain , qui ait voulu changer fa 
religion, pour embrafler la Loy de 
Icfuchrifcmais au contraire ils onc 
* cftendu tous leurs nerfs &. puiflance 
î.fci, « pour exercer tous adtcs de cruauté 
ruM “ d ‘ contre l'Ëglife de Iefuchrift Ce qui 
feiuftific parles hiftOires ecclefialti- 
ques : par lefquclles font defîgnécs 
iufqu esàonzc grandes perfecutiôs 
fouz les grands Pontifes Romains: 
aflauoir,Claud.Tiber.Nero.Claud/ 
Domiuan. tJcfo: Fla.Domitian: 
Traian.Elie Hadrian. Autonin Phi- 
lofopheScptimte Scacrc.Iul.Maxi- 
roin;Mar.Quint.Traian. Dcce,Li- 
cinie. V alerian. V alere Aui clian , & 

-Diode* 

• •* 1 
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Ma* DiocIetiâ.Tous lefqucls Empereurs 

de- onc gouuerné l’Empire & Religion 

du- Romaine par trois cents ans depuis 

i eu l’incarnanôdelcfuchriftj&enlcurs , \ 
nful monnoyes, fepultures , monuméts, 

’th tiltres & lettres autentiques retenu 

rdc le nom de grands Pontifes, & fou- 

obc . uerains Sacerdots: comme diiigen- 

nec tementaefeé recueilly au liure des 

uté antiquitez de Romme . Auquel fôt AttIiBrein 

qui defignezlesmedales,monnoycs & 

[tk monuments des anciés Empereurs 

ccs Romains , qui tous font qualifiiez 

i os grands Papcifes,fouz ces tiltres.Iul. B% h da U 

Jsr Cef.Pont.Max.Tiber^ Nero. Pôtif. D,B,phiné 

id. Max.Claud. Nero. Pontif. Max. 

d: Vefpafianus.Cef Pontif. Max.Tra- 

ii- ian us Imper. Potif. Max. Marc. Au- 

rcI.Autonin,Aug. Pontif Max* He- 
liogabalus fummus facerdos. Aug. 
Adnanus Imper . Pontif* Max. Tit. * 

F. i. Ccf. . 

* 
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Cef.Potif. Max. Commod. /mpcr. 
PontifMax.GaleriusMaximianus 
P ontifMax Flauius Conftantinus , 
Aug.Pontif. Max. £ft ans doc £m- 
pcreurs & grands Pontifcs^ils n’eut 
fée iamais permis autre chef queux 
en la Religion & £ghfè Romaine 
de tout temps ennemie de IE 5 VS 
Chrili Car quant les Apoftres prêt 
choient Chrift eftrc le fouucraia 
Preftre, grand & éternel Sacrifica- 
;; teur, fans fuccefleur à la forme de 
Mclchifedech, les tyrans de Rom- 
me prindrent occafion , ou leurs 
* Lieutenans,de côdamner I E S V S 
Chriftpourla crainte de diminuer 
l’autorité des Celars grands Ponti- 
fes Romains. De quelle fureur ont 
* ils efté incitez durant 300. ans cotre 
grz les Chrcftiens,& b Religio de lefu- 
chrift,pour defédre leur antique re- 
7- ligion 
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Jigion PompiIiatle?Q« elle refpoçc 
fut donnée à l’Empereur Theodoze 
par le Sénat & Sénateurs de Rom- 
me, quant il leur fut propofé de cha- 
ger leur Religion pour receuoir cel- 
le de Icfus Chrift? Ilsrcmonftrerent 
qu’ilscftoient lors en pofleffion pat 
(cz eftoient plus de mil ans de leur 
Rcligio Pompiliancrque toute mu- 
tation de religion cftoit caufê de la 
ruyne des Républiques TA ces eau- 
fes per fiftans a leur inucteréc rcligio 
Romaine, arrefterent qu’ils ne rccc- 
uroient la Loy de /efuchrift . Par ces 
hiftoires cft facile de refoudre, que 
durant quatre cents ans & plus, les 
Eucfques de Rommc , qui fe di- 
foient Chreftiens,n’ontiamaispeu 
obtenir du Sénat & Sénateurs Ro^ 


(loire de 
N»cephore« 
, L'in de 
Chcift^io. 
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mains.de receuoir le Saint Euangi- 
le Et auffi trop difficilement ils eut 

F. 2, fent 
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fent peu conuertir les idolâtres Ro- 
mains à delaiflcr leurs idolâtries in- 
ueterces.Car les Euefques de Rome 
eftoienttrop occupez à reftaurer les 
ceremonies Iudaiqucs,ou Paycnes,^ 
pourladiftindtiondcs viandes, or- 
donnance de ne iufner au Diman- 
che,^ au Icudi: pour mettre police 
auxnappcs,voilcs,auxvafes d'or ôc 
d’argét,au poale,aux tapis ôc autres 
ornements des autels , confommcz 
par vieilIeflc,ordonhez d’eftre brut 
lcz:& les cendres depofées au Bapti- 
ftere. Aucuns auffieftoient fort em- 
pefehez pour reftituer les ceremo- 
nies ludaiques des pains azimaux, 
& leur cfprit fort trauaille pour cor- 
rompre le vray vlage des faints fàcre 
mens inftituez de Dieu,par meflen- 
ges d’eau auec le vin 3 brouillcr le lil 
auec l’eau pour la rendre luflrale & 

exor- 
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t. ut. 


cxorcizéepour chaflcr les Diables. 

Les autres auffi trauailloient à infti- romain 

l’Jn de 

tuercorporauxdc fin fin, pour de- cm», 
poferles hoftics confacrécs : àordô- 
ner aufli des aubes &r autres vefte-r 
mens aux Sacrificateurs pour leurs 
facnfices,de couleur blanche& non 


tain te. Aucuns fc tourmentoient le 
cerueau a inuenter les feues de De*'J}«£» 
dicacion & consécration, auec exor- 
cifme pour chaflér les Diables auec . 
du fèl. Et aucuns autres àinuéter des « 

huilles & chrefmes, pour corrompre « 

le faine facremcc de Baptefnie . Puis Chciftat*. 
aufsi durant le régné de ces tyrants 
Empereurs & grands Pontifes, les 
Euefques de Rorame defirans per- 
pétuer leurs noms /confommoienc 


leurs elprits à ediffier temples , non 
pointa l’honneur de Dieu, mais au 
nom des laines fie faintes par eux ca- 

F. 3. nonizées 
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tpit» Hueo nonizces à leur plaifir . Autres s’oc- 
main «» cupoient a inltitucr que le pain oc le 

ran de # V . 1 1 r f 

fbriü.i44* vin coniacrez tombez par terre tui- 
fent léchez par le Sacrificateur» & le 
' refte qui dcmeureroit»cftrc bruflé 
au feu:& les cendres depofees en re- 
liquaire. Aucuns crauaiiloient à dô- 
s^herîn ncrordreaux calices , qu’ils fuflenc 
®“Sn de voirrc,& non de boys. Et par les 
autres inftitué des ceremonies folé- 
ci*. b . nelles aux quatre temps de l’an,pour 
"'ï-fdé réduire les Chrcftiensàla feruitude 
ami». »“• j a diftin&ion des iours. Aucuns 
eftoieDt fort occupez à ordonner de 
l’oblation & consécration des feb- 
ues : à célébrer funérailles auec ha- 
|“*£ e . bits purpurins , à la forme du vefte- 
ff. * ment appelé Trabea , duquel vferct 
tb.io.iw. j ej jj 0 [ atrcs aux triomphes cclcbrez 

àl’honeurdc leurs Dieux. Et le fem- 
hlable ornement purpurin a elle 

.. . \ s ... iufques 


iufques au iourd’huy retenu par les 
Cardinaux.Les autres occupez pour 
inuenter vne confirmation pour les 
petis enfants pour conlacrer le 
crefmeparlesEuefques feulement: 
pour honorer auflî l’Euefqued’Ho' 
ftienfc,par les mains duquel l’Euef- 
que Romain deuoit eflrc confàcré, 
du manteau appelé Pallium: & à in- 
uenter vne infinité d'autres cere- 
monies non necefiaires , ains con- 
traires à la liberté Euangelique à 
. nous donnée par I E S V S Chrift. 
Comme donc euft il eftc poffible 
■aux premiers Euefques de Romme 
d’attirer les Princes & Sénateurs 
Romains à la Loy euangelique, du- 
rant trois ou quatre céts ans, depuis 
l’incarnatio de/efu chrift, veu qu’ils 
ne trauailloient,qu a corrompre l’v- 
. fage des faims facremés , à reftaurer 

F. +. les 
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les ceremonies ludaiques & idolâ- 
tries des Payens anciens Romains? 
$ Maison pourra obiieer dvn Philip— 
pc,qu aucuns fe vantent d’auoir elle 
conuerty au Saint Baptefme , les 
moeurs duquel tant deprauccs ont 

evori^e ^ onn ^ occa fi°^ aux plus certains 
• Iran Sapti* HiftorieSjderauoir deferit indigne 
fie fgnawr nom Chrcftien,On y veut ad- 

ioufter Conftantin le grand,qui feit 
aflTembler le Concile de Nicce,mais 
fa refidcncc fut en Grèce, appelée 
l’Empire d’Orict,& encor il ne vou- 
lut iamais receuoir le carattcre de 
Baptcfme^our eftre régénéré par le 
pa 1 ?c?Hb.7. 1# fang de Icfus Chrift,iu(ques à l’aage 
thap,u * de foixance & cinq ans qu’il fc feit 
baptifer par vn Euefquc de Nicome 
die Arian, nomme Eu(cbc:eftant le- 
dit Coftantin fur le poind de mou- 
rir.ll ne faut doc que Silucftre Euef 
^ v que 
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que de Rommefc vante d’auoir cô- 
ucrcy à la foy ccft Empereur. Car 
mefmes iccluy Siluëftre ne Voulut 
affifteràlaflembléedu Concile te- 
nu àNicceen l’an de Iefus ChrifL 
3i7.Quoy que foit,il conuicnt tout 
iours recourir à la vérité des hytloi- 
rcs,parlefquelle$cft récite la refpo- 
cc du Sénat & Sénateurs Romains 
à l’Empereur Thcodozc,plusdefbi- 
xante ans apres la mort dudit Con- 
ftantin le grahd.c cft aflaüoir, qu ils 
ne rcceueroyét la Loy de /efuchrift, 
ains obferueroycnt leur antique loy 
Pompilianc,poureuiter à la ruyne 
deleur Rcpublique,par la mutation 
de Religion. Parquoyfaut bien in- 
férer, que lors la loy de Dieu n’auoic 
encor efte reccue ny approuuce à 
Romme parle «Sénat & Sénateurs. 

Relie aprefent dcfccndrc au teps 

fubfc- 
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y i — 

fubfcquct.Depuis Le deccz de Théo- 
doze,l\Erapirc Romain OccidccaL 
comméça fi fore à décliner qu’il füc 
en bref exterminé par Vuandaloys, 
& Alains qui furent des premiers 
qui pillèrent RommCjla bruflerene 
en partie, de rauirent la propre fille 
de l’ Empereur Thcodoze, Laquelle 
chtiR d s marierëtauec Ataulphe Roy des 

Goths.Peu de téps apres fucçederét 
les Hunncs , puis Attila Roy des 
Goths,quivfiirpèrent*Italie.£nuirô 
Ce teps l’empire Occidétal Romain 
%lond.lib»x fut fpolic de toute la Germanie^’ A- 
fiç?dî! cic,Sarmatic,& de toutes les Prouin 
ces tributaires iufques au Danube: 
FHefpaigne aufli Aquitanie,Gafco- 
fdcUgncr gne,Bourgogne,& toutes les Gaul- 
dafoVn uâ * l cs fe rcuolcerct de la tyrânie Romai 
ch^! ne. Puis fuccedcrcnt les Oftrogots 

auecleursRoysValcmir,& Théo- 

demir, 

• ?- 'i 
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5 Théo* dcmir,Thcodoric,& autres Barbi- 
rcidctal tes & infideles.-mefmes auill les Vi- 
ju’il fut figoths,tous vfurpatcurs fucccfliuc- 
idaloys ment d’Italie. Aptes régna Totilas, 
entiers qui força, pilla & brada Rotnmc,& 
fièrent toute la Sicile .En fin regnerent les 

re file Lombards conduits par leur Roy 
tquelle Alboim,qui vfurperent -Italie . Ces 
oy des nations Barbares idolâtres & infi- 
ederét deles leruirét de fléaux de Dieu or- 

jy des donez pour punir les idolâtries Ro- 

nuirô rnaincs, commifes par ceux qui a- 
,niâin uoientla cognoiflànce du Saint 
:> d’A- euangile : & nean tmoins s’eftoient 
rouin diuertis de la vraye adoration de 
jubé: Dieu; viole & corrompu les Saints 

ifco- facremés par leurs inuentiôs humai- 

; âB l- nés : pour punir auflî l’infidélité & 
)in a i obftination des Empereurs ôc Se- 

ots nateursRomains,quipremiereméc 

ieo- auoient fait par leurs Lieutenants, 

iùt, Ofli- 
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de l'empire romain.^ 

Officiers deleguez en Iudée cruci- 
fier Iefuchrift,& Tes famts Apoftrcs; 
pcrfècutéles Chreftics, & toufiours 
refiftéalaLO Yeuangcliquc pour 
maintenir leur rcligiô Pompiliane. 

Ainfi faut refoul dre, que durant 
quatre cents ans, l’Eglife Romaine 
des Empereurs 5c Sénateurs a touf- 
iours efte contraire & ennemie de la 
Loy de Icfuchrift . Puis apres l'Em- 
pire Occidental exterminé durant 
trois cents ans, ou enuiron, que Ro- 
me &c toute l’Italiea efte régie &gon 
uernee par Roys, Princes, & Ducs 
infidèles & idolatres:aflauoir par les 
Vuandaloys,par lcs Goths , par les 
Hunnes,parlesOftrogoths,par les 
Vifîgoths,&parlcs Lombards:Tcl- 
lement que durant 1 efpace de fept 
cents ans,ou enuiron depuis l'incar- 
nation de Iefus Ghrift,il n y a eu au- 
* cuns 
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éuns Empereurs, Roys ny Princes i 
Rommc, qui ayent voulu embraf- 
fer la Loy de Icfuchrift . Ce que i’ay 
bien voulu fommairement déduire, 
affin que le Lecteur ne trouue eftrâ- 
ge,fi i’ay icy déduit le facrificc Mif- 
fafauoir prins fon origine de la Re- 
ligion antique inftituee par Numa 
Pompilius plus de 700. ans auât l’in- 
carnation de Icfuchrift: &i fi depuis 
aufsi ce mefme facrificc a efté con- 
tinué par les idolâtres Romain s, in- 
ueterez & endurcis en leur Religio 
Pompiliane qu’ils riont iatnais vou- 
lu abandonner. »“ ; 

. Oraffin que ri en ne foie recelé des 
hiftoires Romaines qui puifle ob- 
fcurcir la clarté de vérité, durant la 
tyrannie & vfurpation des nations 
de(Tusdites,en Italie fut érigé vn pe- 
tit Exarchat à Rauenne, qui fut co- 
nnue 
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•g* tinuc cnuiron 283. ans , iufqncs à ce 
Volât err an qu’il fut raui par vn Pontife, qui s’en 
feroit inuefty,&accroehé à la chaire 
Saint Pierre,par vue donatiô ou de- 
million pratiquée de Pépin en l’an 
rccompcnce de la tyrannie 
Biôdjib.io cxerc c e p ar Zacharie.Qrcc Pontife 

de Rommc,qui fpolia les vrais heri- 
tiers de la 1 couronne de F rance,alïa- 
yoir Chilpcric, ou Ghilderic, qu’il 
feift endorre envne moynerie,pour 
faire tomber le Royaume audit Pé- 
pin fils de Charles Martel batard. - 
Gcfte donation de Pépin ainfi faite 
au grand Pontife Romain , aefté la 
première origine de la grandeur des 
" ' Papes Romains, qui on t retenu iu t 

Mma.uk> ques auiourd’huy ceft Exarchat de 
p»i i»n 1. Rauenne,pallèz font 800 . ans auec 
grand nombre de villes le long de 
la mer Hadriatique,à eux délai! sces 
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par Pépin, contre les deféces exprcf- 
fes de Condancin lors régnant em- 
pereur d’Orient en Grèce. 

Ce pendât que ce petit Exarchat 
fut continué à Rauenne log temps 
deuant la donation de Pépin, l’cuef- 
que du lieu voyant qu’il n’y auoit 
plusd’Empcreursà Rome gouuer- 
née & tyrânizée par peuples Barba- 
res & infidèles, leua les cornes, de 
forte qu’il fe voulut préférer à l’euef- 
que de Romme,& fe quallifîer chef 
de i’eglife,luy Se fes fucceflèurs cuef- 
ques de Rauenne, tant que conti- 
nua l'£xarchat. Ce fut le premier pc- 
, tit Antechrift,qui voulut entrepre- 
dre vne tyrannie en l’£glife , pour 
fuyuir la tyrannie terreftre de ion 
Exarchat. 

Depuis fè leua vn autre plus grad 
, Antcchrift en Cofl:aminoblc,nom- 


Àa 

Chrift.jW* 


SaWeflici 
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/ao it msIean,Eue{qucdulicu:leqlvovac 
Biond.hb.t i Empire occidental de Romme ex- 

Greg.liV. i f f 

4,dc« epift. terminc,& celuy de Conuâtinoblc 
hautéleuc > il voulut aufsi fuyuir la 
tyrannie môdainc,& en erigervne 
fpirituelle en l'Egide de /efus chrift. 

’ Il fcfcit déclarer par vn Concile te- 
nu a fa porte, Euefquc Ecumeniquc, 
c'eft à dire general te chef de toute 
TEglife. Mais tort: apRs les grands 
Pontifes Romains y donnèrent (i 
bon ordre, que par trahy fon l’Em- 
pereur Maurice en Conftantinoble 
^ fut cruellement occis,luy, fa femme 
onia **. & famille par le mefehant Phocas: 
lcq^l pour rccompence de ce déte- 
ctable meurdre commis par intelli- 
sibeUic. gecc de l’Êglife Romaine toujours 
contraire à lefus Chri(l,il feit décla- 
ra® J rcr Boniface tiers du nom , chef ge- 
neral de l’£glifc de Dieu : entr epre- 
: r nairr 
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hant fur l’authorité du grâd &: éter- 
nel Sacrificateur fouuerairi Pre/tre, 
fcul efpoux,& chefdc fon eglifè Ie- 
fus Chrift.Quipourroitmicux deC- 
crircVn Antcchrifffinon cclùy qui 
entreprend vne tyrannie en leglifd 
de Dieu, vne poligamie en l’eglife 
efpoufe de /efùs Chrift:& Ce vouloir 
attribuer la puiflàncequclefuchrift 
s’eft rc(cruce,d’cfî:rei ppecuitc auec 
f5eglife,parlavertudufaint efprit, 
po^r icelle conduire & gouuernerî 
Celuypeutil pas à iufte droit eftre 
appelé Antcchrift, qui s’efforce di- 
reéicmencdc contrcuenir au Saint 
cuàngiledc Iefus Chrift, qui deffe- 

1- a n -il 1 «M4 

ait aux Apoltresquatil les enucrya 
pourannonccrfâ fairtte parole, de ’ 
non inftituer vne monarchie en l’e- 
glife, ainfi que les Princes, Roys Se 
tyrans de la terre?Qu|aucun d’entre 
. Q. r. . eux# 
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cux,n’entrepnnt de fe dire chef ou 
plus grand que les autres: mais tous 
côme freres fu fient humbles: cftans 
afleurez d’auoir vn chef & vn feul 
Perecelcfte,quidemeureroit ôc af- 
fifteroit à perpétuité auec eux , pour 
les infpircr ôc conduire à fa faintc 
volonté. Celuy eft il pas à iufte droit 
vn Antcchrift,qui le veut dire eftre 
fuccefleurdelefusChiift au grand 1 
Pontificat, & à la fouueraineté de 
facrificaturc pat luy exerccc,laquel- 
le dignité il s’eft à luy refêrucc, de- 
meurant eternel ôcfouuerain Sacri- 
ficateur a iamais: qui n'a delaifié de 
fuccefleur en fa dignité, ainfi que 
faifoit Aaron ôc [es fuccefleurs aux 
dignitez des grands Sacrificateurs 
des Iuifs:mais à la forme de Mclchi- 
ledcch Roy & fouuerain Preftre 
/ans fuccefleur en fa dignité * Pour- 

â, . : . r* 
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quoydoncô Ancechrifts Romains 
auez vous reprins la dignité de tref- 
grands Pontifes comme chefs de 
l’Eglile de D I E V,& entreprins fur 
l’autorité de I ES VCHR/ST, 
vous faifans renommer Bcatiffi- 
mes & Reuerendiflimes Peres & 

/i f * i . 

Papcs:ayansinftituevn College de 
petis Pontifes purpurins,pour eflirc 
vn grand Pontife:finon affin de re- 
ftaurcr l’antique Religion Romain 
ne de Numa Pompilius premier au- 
theur de vos dignitez Pontificales? 

£nuiron le mefme temps que 
Phocas le cruel meurtrier crigea vr* ' 
Antechrift en l’Eglife Romaine, 
Machometfucfufcitécn PEglifcdtc 
Arabie.-inftruitdvn moyne Sergius 
enuirôl’an 620 Carvoyâtceft apo- 
ftat hérétique toute la Loy de Dieu 
corrôpuc parles traditioshumaincs, 

G* 2n ÔC 

' 1 * . / 
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i &le5aint Euangile contemnc:lcs 

t fedlcs aufli & diuerfes herefics ra- 


mées tant par les Juifs Pharifîés, E(- 
féens, & Saducéens , Mafbuthccns, 
Galiléens,Hemcrobaptiftes, &Sa- 
•maritains.-qu’auffi par les Chreftiés, 
Simoniaqucs,Nicolaites , Cerifl- 
thienSj Menandricns,& Ebionkes, 
Valentinians, Ccrdonics , Marcio- 
niftes , Montantes , Cataphryges, 
ftofrfeede Tatiens,Eucratitcs, Seueriés , Artc- 
fiaftîque. itionides^Porphiriës, Helchefaitcs, 
Nouatians, Sabcllians , Chiliaftcs, 
Paulianiftes , Manichéens, Anto- 
mûufiaftes,Arians 3 Eunom?âs,Mà^ 
cedonians, Eunomiotheophroniés, 
Eunomioeutychiens,Ætians , Do- 
natiftes,Luciferiens,Patripafsiâs ou 
Theopachites^Phctiniens, Marcel- 
lians,Paulofamofetan$ , ApoKnari- 
ftcsiloiiianiftesjelagiés, F 1 
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Anthropomorphites , Ncftoriens, 
Sabbatiens, Acephaliens, Acariens, 
OlympiéSjQuaterniraires , Mono- 
thelites,& autres hérétiques ayans 
corrôpu le vray vfage des Saints S a- 
cremens ordonnez de Dieu . Voyat 
aufsi principalement la feâc des 
Mcflalians profperer en leurs cere- 
monies retirées partie de la Loy lu- 
daique, & partie des idolâtries Paye 
ncs,inuentavn grand Decret alco- 
ranique,auqucl ilemploia plufieurs 
chapitres 8c articles appelez, Azoa- 
res, qui font comine Canons, & rci- 
gles de la religion de Machomet. 

Ccfte préface 8c fommaire di£ 
cours de l’hiftoire Romaine : nVafé- 
blé eftre neceflaire a reciter: auant q 
cômencer à deferire l’origine du fà- 
crifice Miiïabpour toujours attirer 
JeLe&euràcognoiftre la vérité du 

G. 3. fait: 


I 
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fait : comme l’Empire Romain a 
eftégouuernéiulquesàfa declinai- 
fon,enuiron lan de C H R I S T 
' 410. Et comme depuis les 

Barbares Jdolatres Tout 
vfurpe par 300. ans: 
comme aulïi 
les An- 

techrifts fe font erigez, & en fin 
l’Empire de Romme trans- 
féré aux Allouants, qui f 
le retiennent encor 

* ' ^ f 4 

auiourd’huy paf» 
foz font cinq 

cents '' 

I 

*■ ans. 
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0 V R commencer no- Origine di 
lire petit traité Miilîfi - Sê."' 

ï — * ( - -- - — ni 

que* en premier lieu il 
conuient interpréter le ^ 
terme de me(Te,desanciés Romains r 
appelémifla.Aucunsont honoré ce 
facrifice miflal d’auoir prias fon ori- 
gine des Hebrieuxdnduîfans le paf- Dan, tu 
Fage de Daniel parlant de Maozin, 
comme s’ils vouioient fignifier la 
melTe par Maozin . Mais ce terme 
eft fort eflongné de M I S S A , ou 

G. 4. MelTe: 

5v* 
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Mefle:& y a des yocables Hebrieux 
trop plus approchâsyaflauoir Meflài 
qui vaut autant a dire que Concul- 
cation. Duquel volable efl: parle en 
l’hiftoire des Rois d'Ifrael. Autre ter- 
me aufsi en Hebrieuic trouue aflez 
côforme au terme vulgaire de Me£ 
fel,aflauoir,Meflal,c’efl; à dire , En- 
fer,ou Sepulchrc. Maisic n^doutc 
point que les grands Pontifes Ro* 
/ mains ne voudront prendre l’origi- 
M«ird, nedeleurfacnficedcMcflcaux He- 
Ea ? r * brieux, pour recognoiltre la Mefle 
& leur Mcflel cftre vne Gonculca- 
tion,vn Enfer ou Sepulchrc. £t aufjfi 
à la vérité l’autheur de la Religion 
Romaine Numa Popilius ne penlà 
onc aux Hebrieux quapd il inllitua 
premièrement la Mefle . v Encore 
1 moins ce terme de Afifla.ou Mette* 

* pourrait cftre originaire des Grecs. 

' • .... Par 

# 

' t ' • «* . 
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Par cc quil n’y a facrifice de ce'nom: 
combien qu’aucuns ayent induit 
quelque raifon de ce terme Grec 
Afyzein, c’çft adiré en François, 
mu(Ter,ou cacher en fecret : comme 
fi les facrificateurs A</e(Taliâs auoiét 
retenu des anciens Grecs idolâtres, 
de tenir en fecret les principaux 
mots de leurs A/efles, à cc qu’ils ne 
(oient entendus par les affiftas : ains 
ont obfcrué de murmurer & foufler 
entre leurs dents les Canons & au- 


cuns mots fpeciaux qu’ils n’enten- 
dent, ny ceux qui les rcgardct.Tou- 
tesfoisnylcs termes Hebrieux, ny 
les vocables Grecs ne pourtoicntdu 
tout eftre appropriez au facrifice 
A/ïflaL Parquoy faut recourir à la 
vraye origine du terme Mi(Ta,ou 
Afeflc,tirée des anciens Latins Ro- 
mains:lcfqucls auoient accouftume 
. d’vfer 



Mclîe ilrÉe 
de* arciern»- 
Lacins Ro* 
mains* 
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d’vfer de ces termes A/iflus,A/ifla, 
Miflîlis & A/illio;ainfique no 9 di- 
fons en frâçois Meflager , Meflage, 
&A/iflîues pour lettres cnuoyées. 
Quand donc les anciens idolâtres 
Romains vouloicnt donner conge 
aux affiftans en leurs facrifices cele- 
brez,faifoient pronôcer en la fin ces 
ÀpnAGr* mots:I,licet, Miflaeft:Va, ileft per- 
dMfunâui misjl’aflemblcecft enuoyée pour le 
retircr.Or auec le teps pource que ce 
Sïuafipo chat denotoie vn congé agréable au i 
famScTret peuple,d eftre enuoyé en l'a maifon, 

«wde Afinl corne dvn chant & terme le plusre- 
a “ rt creatif,il a çfté retenu,& le facrifice 

honoré de ce terme, Mifla.Pour co- - 
firmer ce poin6t,paffez font ij.millc 
ans, le&mcfmcs termes font encor 
châtez iufqs àprefent, Itc miffa eft, 

. qui fignifioit vn congé donné, 6c la 

co pagnïc ou afsebléc çftre enuoyée 

pour 


pourferetircr.de forte q ceux mef- 
mcs qui fréquentent les temples, fi 
tort qu’ils entendent ce chat agréa- 
blejte nufiaeftjOn les voit ordinai- 
rement fe reueiller ôc bodir de ioye, 
comme eftans alscurcz d auoir con- 
gé,pour aller difner. 

Les Arabes Machometiftes ir*- 
ftruits de longue main du moyne 
5ergius,com me nous auons déduit, "" 
ont ce mefme terme de Mt(\ se en 
grade recômandatio: duquel voca- 
ble ils ont honore trois villes ou ci- 
tez appelées, Mefsa,fituéesfur le ri- K*! "-* 1 * 
uage de l’Ocean,louz la poinâe qui ÏLl,"®,. 
faic le commencement du mont Al- Slœi dc . 
tas.Pres d’icelles Villes, aux faux- T ““ ! 
bourgs, y a vn Temple fortreucrc 
par les idolâtres Turcs , par ce qu’ils 
croycntjde Mefsa deuoir nafquirle 

* iuftç 
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iufte Pontife promis & prophétie 
par Ma chomet,ils croyéc aufsi, que 
fur la plage dudit lieu de Mefla, Io- 
u »"««*£ nasauoic efté ietté apres auoir efte 
p« n fr«« rc cnglouty par la Balaine.lls ont auffï 
dueffeoy cc nom Meffalamans en aufiî 
grand honneur,comroe nous auons 
le nom de Chreftiens;comme vou- 
lans fignificr par cc vocahle,Me(Ta- 
laman,fauuc. 

D’auantage les Machometiftes 
ont aufsi honoré leurs Prcftrcs du 
nom de la Meflc,les appellàs Met 
mS* f cn > & leurs tcples appelez Meffit, 
ou Mefchit.Ceux donc qui fe font 
efforcez de mettre en lumière l’Ana- 
tomie de la Mefle,les Centons , les- 
fondemcns^accroiffemens, & enri- 
chiflcmens,enont deu eferire auec 
grande reuerence pour lerefpc&de 
l’antique religiô Pompilianc, & Al- 

cora- 


i 


Dis PAPES, feVESdJ feT CVR, idj 

ic coranique de A/achomet. 
ic Apres quenous auons refolule 
). flomdc Me(Te,&dcA/iîra,en lan- 
lc gage Romain , eftre originaire des 
ü anciens idolâtres Romains , & non 
î des Hcbricux,ny des Grccs/aut de- 
is (cendre aux veftemens <^cs Sacrifia 
i- catcurs Afeflalians.Maiscn paflant 
ÿ il ne faut obmettre le nom de Pon- 

. .. . . /» . » n • Pontife» 

tire originaire aulsi des Romains, tinte i.det 

11/ comment 

:j comme nous auons déclaré en nos taiecs, 
o Commentaires . Le nom aufsi de 
f Pape originaire des anciens idola- 
t, très ÿ qui fouloyent inuoquer leur ; ; r j; 

it Dieu luppitcr,l’appellant Papa Iup- Plp< ’ 
piter/peciallemènt les B ithiniés & {£”<*«« 

:s Scithcsîlequel nom de Pape eft tiré 
j, du terme Grec Papus: c’eft à dire, 

:C Pere grâd.Et aufsi le vray tiltre fuf- 
c crit aux requeftes prefentees au grâd 
1- Pôtife Romain eft, Beatifsime Pe- 


2X0 
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oui» 


CKtia,Sacet 
do* , Curf, 
qui in fua 
curia,id eft, 

in fua p*t* 
rochia fa s 
crisprx* 
«tac. 

Tit.lio.Iib, 

i.Decad.i. 


rc.Et des moindres Pontifes purpu- 
rins, Reuerédiflime Pere, & des pé- 
ris Euefques a Reuerend Pere: ayans 
tous retenu ce mot de Pere , ou de 
Papa, Pere grand , qui fouloit eftre 
vnnpm commun à tous Euefques* 
Puis apres les grands Pontifes Ro- 
mains l’ont referué pour eux feule- . 
ment.IIy aaufsi autre nom retenu 
pour les plus petits Euefquillons ap- 
pelez Curei qui font fuperintédéts 
en chacune Parroifse,ayâs emprun- 
té ce nom de Cure, des anciens Cu- 
ripns Rpmains, fi on n en vouloir 
déduire l’etimologie du terme Grec 
Cura:çeft adiré rafure,ou topfare, 
par ce que les anciens Curions de 
Sacrificateurs auoient la tonfure de . 
tefterafe , a laforme desBabylo-; 
niens,ou des Pontifes Herculians, 
appelez pour ccftccaufe Stephano- 

phores. 
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j* phores,comme portans Couronne 
c- fur latefte/Toutesfoisil me femblc 
îs puis que tous les membres du facri- 
le ficc Miflal fontoriginaires de la rc- 
re ligion Pompilianc , on feroit tort neft. Pom# 
s. aux anciens Romains /dolatrcs , (1 
> oo leur vouloir tollir l’origine des 
c- noms de Mefse,de Pontife, & de 
iii Curé, comme il fc iuftifie par les hi- ' 

y ftoires Romaines, 
ts Quant au vertement des Sacrifi- 

i- cateurs A/ifsatizâs, Numa inftitua, 

]• qu’il fut blanc.appelc du mot latin 
it Alba, Aube: lequel nom d’Aubc.a 
: c eftéiufquesàceiourrctenu pour le 
c, vertement du Sacrificateur cele- • 

% brant Mefse.Defsus l’Aube fut auffi 
îc, ordonné au Sacrificateur , porter 

vne Tunicquepeinteen couleur, & uk * D, w 
Sf defsus vn orneméc d’vn pectoral d’a 
y rain ou de bronze, depuis châgé en 
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double, 


Vergil.lib. 
A En.). Pot 
paréo vcl 
are comas 
adopcrtus 
amiâo «fie 
capite ance 
aras Phry » 
giovelam 9 
amifla. 


;elman. 
i£U,de 
ofi My 
MilLe. 
abr, 

: in hb, 
:xpô(îc, 


or ou argent,que les Meflalians ont 
appelée Chafublc, lis vfoyent aufsi 
dvn voile pour couurir leur tefte'én 
fâciifîanr appelé Ainiiél, première- 
ment inftitué par Eneas. Ce font les 
principaux vellemens inftituez par 
Numaplusdeyoo.ansauic l’incajr- 
nation de Iefùchrift . Vray eft que 
depuison y a méfié des enrichifle- 
xiiens Iudaiques , comme l’Eftole, 
l’Êphod,laZone > oü Ceinture, le 
Mitre ou Theare:& quelqs autres 
parements pour inieùx farder la 
grande paillarde Babylonlque. 

Mais les MclTahani voulans derguifér l'origine de 
leurs vcllemensMiffaux,ontimaginérAubç figurer la 
conucrfation de Icfii'chrift eh fa chair , ou lia parité de 
fon corpstncarnéau vcntrc-dela vierge. Autres inter- 
prètent la couleur blanche figoifîcr chàftcté St conti- 
aencctautrcs vouîans toucr desfarfes §£ (caioquerde la 
pa/fiopdc lefuchrift fophifliquent par l'Aube*!® Robé 
blachc prefentéepar Herodc à Chrift, quand il fut ren- 
üoy é comme vn fol à Pilate. Philo luit plus excellent 
Philofophc en ton traité des fongesfubtilife l'Aube li- 
gnifier la fermeté delà trefreluifan te lumière de Dieu, 
^u’jUppcUcEns.Le Lia aufli duquel cft côpofécl'Au- 

bé 
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be ils interprètent pour la fubtilité des eferitures Quant 
a l Aimitft inuenté par Encas ils le dclguifcnc pont le 
▼ojlc duquel Chrift eftoit conuerc lors que les I uifs en 
la maifon de Caiphc fc moquaas de luy le fonffteterené. 
Titelman l’vn des plus fubcils Mcfelians fophiftique 
parl’Aimidt eftrfc figuré la diuinicé de Chrift cachée 
fouz l’humanité. Aucuns aufli confeflenrl’Aimiét auoic 
efté filrrogé au lieu de l'F phod des Iuifs.La Zone, le 
Manipule, & l’Eftole,qtn font trois licnsjls en figurent 
les trois cordes dont fut lie Chrift Sc traîné deuant le* 
Preftrcs:& apres deuant les Licuccnans des Romains 
en Iudée.Biel autre fubtil Mcflalian interprète par la 
Zone les verges dcfquelles fut Chrift flagellé: par l’E- 
ftolc cftendue en Croix fignifier le Gibet ou potence 
que Chrift porta fur (es efpaules. Le Manipule aafÔ 
porté au feneftre bras figurer le lien d’amour .duquel 
Chrift eftoit retenu. Autre mommerie par la Zone de 
laquelle eft troufiée l’Aube lignifier le lien de charité 
de Dieu. L’Eftolcmifèliir l’Aimiétau col du Miflati- 
zant en forme de Croix figure de l’obeifTancc de Chrift 
lulqucs à la mort en croix. Le Manipule porté en la 
main feneftre figurer le loyer de félicité éternelle de 
Chrift. Autre fôphifterie fût T Aimiét, figurer la foy :pat 
.1 Eltolc,! humilie éd’obcdience:par le Manipule, la ri- 
gilauce & deuotion cordiale du Sacrificateur Miflati- 
* aoc * Titelman fubtilife autrement pat le Manipule en 
la main feaeftre, figurer la force & bataille de Chrift 
contre les puiflfances vifibles Sc inuifiblcs, comme ta 
bouclier contre les tentations:lesfimbries du Manipule 
figurer vue finale pcrfeuerance.il (bphiftique aufli par 
la main feneftre eftre entendue l'infirmité humaine de 
Chrift,!aquelle liée du Manipule, figurer Chrift eftre 
retenti comme forfaïre par la diuinit£ Baunus autre de* 
fteur Mcfalian imagine par le Mtatpale le fbing de 
Saerifieateur \ff BMtflTlHff if 

fcôiont: ou autremcac figurer la corde donc fut lié 

H. i. Chrift 
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Cbnft parles IuifsîparbEftole^eftre figuré le iougdtf* 
Scigneur.quclc Miflatizant doit porter garni des ar- 
mes de iufticc à dextre & à feneftre . L’autre ornement 
peindl premièrement infticué par le magicien Numa,ils 
l’ont dcfguilé du nom de planctre, comme vertement er- 
ratique, autrement appelé Chappcou Chafublc : qu’ils 
(bphiftiquent reprefenter la robbe de pourpre prefentée 
à Chrirt au Ptetoire de Pilate fc moquât de luy,& lap- 
pelant Roy des luifs.Autrefophifteric par tel rerteméc 
eflrc figuré la nature de Chrirt ou la Deité eftoit ca- 
chée.Philo IuifPlatonizant interprète par ce veftemée 
orné de diuerfes couleurs eftre figure des lignes & E- 
ftoiles celeftes.Or le Saciificatcur Milïatizant cquippé 
defon Aubc,& Aimid,dc fa Zone , Manipule , Eftolcs 
& defon Chafuble ou Cbappe de diuerfes couleurs, 

* doit eftendre fes bras pour ioucr deux perfonnages en- 

fcmble,reprefentcz par le Chafublc duquel la partie de 
deuant cft plus petite que celle de derrière, pour figurer 
l’Eglife première depuis Abel iufqucs à Chrirt : & par 
, la partie de derricrcplus ample & enrichie d’vn ligne de 

! Croix,figurcr le peuple des Chreftiens . Ce Chafuble 
doit eftrcappropriéauecrAimiâ^qui eftoit au cômen- 
ccment fur la telle, pour figurer la côionâion de Cbrilfc 
aueefon Eghfè.L’Âùbeaulfidoit eftre correlpondante 
au Chafublc, pour figurer Chrirt s eftre accommodé i 
philo in lift, uosinfinritez . Outre les Tcftrmens defiusdits Philo 
deptotug. Iuif adioufte lemyttre pour figurer le Diadème Royal 
des Milfatizans, qui doiucnt auoir la tefte oinéle de 
Cbrefmc,ou d huile lacrée,pour fignifierla principauté 
des Saciificateursdequel ornement de Myttrea eftérc* 
ferué pour les gians Sacrificateurs feulement. 

Rcftc à defeendre à la dcfcjriptio 
des parties Miflaies;defijuclles nous 
" * ; v défi- 
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defigncrons particulièrement l’ori- 
gine âla vérité. Premièrement aux 
Mefles appelées grandes * célébrées 
aux iours du Dimanche, les MelTa- 
lians Sacrificateurs ont retenu de la 
Religion Pompiliane , d’exorcizcr ? 
vne eau luftralc, appelée eau benite \ 
confacrcc , pour afperger les allî^ 
flans au facrifice. La coniuration & 
cxorcifmc inftituez par Numa ^i a#in 
cftoit d eau marine ou falce,par ce 
difoit-il,quelefelcftoit participant 
de la nature ignée, ou de feu j fort 
propre pour purifier . A celle caufc 
les ancics Idolâtres Romains afper- 
geoient de celle eau falée cxorcizce, 
comme d’eau Mercuriale cxpiatricé 
& purgatricc des ofFéfcs populaires, 
fpeculemcnt pour les panures & 
menteurs. Pour confcruer icelle eau 

' ; ‘ 14 • • facrcc f, 

H. u 
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Eius aqax 

v«clca*prc fecrée & exorcizécjils aaoicnt deux 

ferum 
îurja 


Choul. ( 
Benoiftiecs 
de deux 
fortes. 


efpeces de vaies benoiftiers : l’vn 
c«d°ban°.' grand,fixe, & attache à l'entrée de 
leurs temples,ouilsadoroient leurs 
images:affin d’afpeiger d’icelle eau 
débours de fidee ccux 4 111 entroiét auditts tem- 
pies . L’autre vafe benoiftier tftoit 
portatif, pour tranfporter d’icelle 
eau luftrale par leurs Temples ou 
maifons , affin d’eux en arroufer 
pour leurs expiations & purifica- 
mabUuia* lions, Ceux qui deuoient célébrée 
«uncSmÔ 'la Atfeffe, fi c’edoit aux dieux infe- 
du f “‘«afi rieurs,il fuffifoit que le Preftre Sacri- 
coiMcV. ficateurs’afpergeaft d’icelle eau lu- 
hb'a.dtRô’. ftrale.A/ais fi le Sacrificateur cclc- 
um!»Ü; broie Meflè au dieux (uperieurs,il fè 
‘'TnDtMi deuoit baigner tout le corps, & la- 
tOTpioprx Uertousfesmembrcs.il eftoit auflî 
prohibé de non appliquer celte eau 
, luftrale à autre vfage que pour les 

expia- 


ficantium 
vfui accom 

iiaci. ' 
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expiations & purgations. Suyuant 

laquelle inflitutiô Pompiliane Ale- hauftffeiva 
J » . « f c ^8™ 
xandre premier du nom, lucceflcur 

prochain des Apoftrcs de lefuchrift ^ 

« 1 . r , * “p* 1 ?* 

& des premiers corrupteurs des 
Saints Sacremés ordonnez de Dieu, 
continua celle idolâtrie d’cxorcifer 
ôc confacrer l'eau luftrale auec du pUrfn . x 
fcl pour challcr les Diables.Toutes- 
fois pour mieux coulourer la magie 
Pompiliane,ilinuéca celle compa- « «nfcvi- 
railonrs’il eft ainlî,di(oi: Alexandre, populum 
que la cendre de la vache roufleim - tnnndabatj 
molée pour holocaulle, méfiée auec gi**vnt* 

.1 V • • r • I 1 le confptr» 

eau de fontaine punhoit le peuple fa populum 
desluifs,par plus forte raifon leau & infi Jtat 
exorcifée auec fcl purifie les Chre - uertic ca, 
ftiens,& dechaffe les Diables. N’cft 
ce pas violé & corrompu la Sainte La Loy de 

1 1 * I • Dieu coi • 

Loy de Dieu pour complaire aux rompue, 
Romains imbuéz de la doârine ôc 


H. 
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religion antique de Numa Pompi- 
lius magicien? Si Alexandre ne fe 
fut tant demis à l’vfage de Tel infti- 
tue par les anciens Idolâtres pour 
Nt»i>r* 19* l’eau luftrale,ileuft pluftoft fuiuyla 
j ceremonie Iudaiquc , & ordonné 

! des cendres pour confacrer 1 eau er- 

4»Rois 2* piatricc. Cardauoir cuydc defgui- • 
1 er le fait par le miracle de Eli{ée,qui 
purifia l’eau aucc le fel, Afoyfe aufli 
Exod.i}» fat le femblable auec le bois à luy 
demonftré,lorsquele pcuplelfrae- 
% litiquefutcnncccflitéac recouuret 
eau douce pour boire. Mais par ces 
miracles il n’eft pas recité que £lifée 
ny Moyfe eufient inftitué vne eau 
luftrale pour purifier le peuple des 
Iuifs. Ec ne fe trouucra, qu’il y ait 
eu iamais d’autre eau luftrale entre 
lcscercmonics/udaiques,finona- 
uec la cendre de la vidime immolée 

pour 


I 


parties DE Là MESSE. 119 

pourholocaufte, Parquoy faut que Nomb<f * 
Alexandre & fes fcmblablcs reco- 
gnoiflent librement, l'inuention de 
l'eau (àléeexorcizée pour l’expiatiô 
des péchez, auoir prins origine de 
NuroaPonipiliusplus de 700. ans 
auâc l’incarnatiô de Iefuchrift . Icel- 
le eau lultrale a efté fi bien obferuce 

• . « 1 -p» . I Hyflor. iri* 

par les idolâtres Komains , que plus uM.caa.i* 
de3tfo.ansapresl 'incarnation de Ie- 
fuchriftjileft recité,commcrEmpe^ 
reur Vallentinianentrantau Tcm- vaiictimï 
pie de la Déefle F ortune,vn Sacrifî- SST i"aa 
cateur garde dudit tcmple,luy afper pandue» 
gea de celle eau bénite luftralc & fa- 
léeTqu’il auoit prinfc au benoiftier 
eftant à l'entrée du Temple. dequoy 
l’Empereur irritéfrappa le Sacrifica- 
teur tenatfon afpçrgcs , difanc eftre 
pluftoll maculé q purifié Par ces hy- 
ftoires véritables les Afeflàlians fe 
«a H. 4. peu- 


r 
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peuuent vanter, la première partie 
deleurfacrificeMifîaleftre fort an- 
Eau feenire tique, Sc que leurs benoiftiers, leurs 
eaux falces luftrales & expiatrices, 
font de l’ancienne dodrinc de Nu- 
maPompilius,& non de la doctri- 
ne £uangeliquc de Icfuchrift, qu’ils 
appelléc nouuellcdo&rine, & nou- 

ueau teftament , a la différence des 

» * 

anciennes ceremonies Iudaiqucs, 

&c idolâtries Paycnnes . Mais encor 
“ - t! r ie ne me peux allez cfmerueiller, 
pourquoy Alexandre entreprint de 
reftaurer l’idolâtrie Pompiliane, at- 
tendu qu’il auoit moyen de reftituer 
l’eau ceremoniale à la forme des 
C'tre l’eaa Iuifs:& en ce faifant enfuyuir la loy 
tu aie d* a* deDieu,plulto(tquecellede Numa 
p.pe d C Pompihus.-car il auoit moyens faci- v 
Romc ’ les de recouurer des cendres pour 
compofer vnç eau luûrale à la for- 
me 
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me Iudaiquervoire des cendres pre- 
cieufes & lacrces : aflauoir des cen- 
dres gardées en reliquaires prouc- 
noes des voiles, nappes, & vafes con 
facrcz,que le Pontife Clemçm pre- ^“"7. 
deccffeur d’Alexandre auoieprohi- 
bc non eftre appliquez à l’vfagc pro- 
phane,maisertancdcvieilleflc con- 
fumezjes brufleraufeu, & les ccn-^ 
dres eflrc depofées au Baptiftcre. 
Eftoient-ce pas cèdres facrées pour 
inciter Alexandre à reftaurer l'eau 
cendrée & luftrale à la forme des 
Iuifs,s’il n’euft cfté fi friand de fèl, 8c 
trouuédemeilleurgouft^pour con- x 
tinuer l'ancienne religio Romaine? 
D’autres cendres fe pouuoicnt rc- 
couurer par les fuccefleurs d’ Alexâ- 
drc.-affâuoir des hofties rondes azy- 
males conlacrées,que le grand Pô- caiAi»*; 
tife Hyginus ordonna d’eftre brut 

lées. 
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lécs, fi tombées par terre ne pou-* 
uoienteftre lechées parle Sacrifica- 
teur Miflacizant,& les cendres défi* 
dites hoiries eftre depofees en Reli- 
quaire. Autres cendres fe pouuoiec 
aufïi rccouurcr des rats ou fouris 5c 
autres animaux ayans deuoré lcf- 
dites hofties confacrées , ordonnez 
u# d’eftre bru fiez, & les cèdres depofees 
en reliquaire.Puis donc qu Alexan- 
dre n’â voulu fuyuir la Loyccrcmo- - 
, niale de Dicu,pour inftituer vnc eau 
benifte falée,confacrée 5c exorcifée, 
que n'a il pour le moins employé le 
fel auec l’Hoftie des Sacrificateurs 
Meffalians,qu ils difént offrir à Dieu 
com mehoftie falutaire? £n ce fai- 


fânt 3 ileuftfuyuila ceremonie Mo- 
fayque, par laquelle il eftoit com- 
mandé doffrir fel en tous façrifices* 
5c en afperger les hofties immolées 
' pour 


pourlcfalut Maisfi Alexadrc& fes 
luccefleurs euflcnt voulu fuyuir-la 
Loy dcDicUjilsn’cuflentrien inué- 
técn leur cerueau:ils ne fe fuflcnt 
faits renommer, 5c delaifsc la mé- 
moire de leurs inftitutions. A ceftc J***®?® 
occafion ils n’ont voulu en riens fui- ™ li «c 

ueilet ido# 

uir la Loy de D I E V, mais au con- latric ’* 
traire ont défendu d’employer du 
felauec leurs hofties rondes confe- 
crees pour celcbrer leurs facriiïccs 
jVfiflaux .ils ont aufli defendu de 
non mefler des cèdres en leurs eaux 
luftralcs,affin qu'en toutes leurs in- 
ftitutions, on ne penfe pas qu’il les y 
ayent empruntées de D I E V,ny de 
la Loy Mofayquc, & encor moins 
delà Loy Euangelique de I£SVS 
CHRIST, ains feulement s'en 
font cuydé attribuer les inuentions, 
combien qu’elles foyent original- 
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res des anciens Payes idolâtres Ro- 
mains plus de fcpt cents ans auant 
l’incarnation de Iefus Chrift % Pour 
refolutionde ceftc première partie 
«u 8 bemf£ feroic trop plus expediét, 

ctae^iw, ôA/cffalians, qu'au lieu de vos Sa- 
crifices & exorcifmes d’eau fàlée, 
dont vous afpergez le peuple, an- 
noncer purement le Saint Euangi- 
le. & faire entendre au peuple Chrc- 
ftien,que la purification &: lauemcc 
de fes péchez dépend du fang de 
I£S VS C HKIST , quieft af- 
fez puiflanrpourdccfiaficr les Dia- 
bles 3 pournousretirer d’enfer pour 
nous preferuer de mort éternelle, & 
v pour nous effacer de toute macule 

tooT^fec 9 3 e pç c hé:fans vfer d’exorcifmes & 
a< 7 ,cont r adiurationsauecfelpour charter les 
Diables,felonla magie Pompiliane 
& H crcfie des Samaritains , qui 

crôyent 
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croycnt eftre purifiez en eux lauanc 
chacun iour d’eau lu (haie. 

Apres l’Afperg's chante , l’eau 
luftrale exorcizéc alpergcc. fur les 
autcls,fur les images, & fur les afli- 
ftens au facrifice A/iflal, s'enfuit la 
proceffion,qu’on a voulu* attribuer 
àAgapet Pontife Romain. Mais 
elle eftoit inftituce plus de mit ans 
auantluyique les anciens Romains 
Idolâtres appeloyent fupplication . 
La forme inftituée par Numa pour 
aller en proceffion ,ou pour appai- 
fer l’ire des Dicux.ou pourimpetrer 
la paix, ou pour prier Dieu pour les 
fruits de la terre:l’ordrc eftoit en ce- 
lle forte. Premièrement au deuant 
de la proceffion marchoient ieunes 
enfans,puis les Preftres Sacrifica- 
teurs veftus de furplis blanc$, chan- 
tans hymnes, peanes & cantiques à 

l’hon- 


*» partie de 
la Me (Te. % . t 
Procefsion* 


Platine» 


Tite tiae 
en fes De* 
cadet» 


/ r 
) 

Sapplica* 
riones,quis 
nosprocef* 
fioncsvoca 
mus,fiebâc 
circa delu» 
bra fana* ' 
qne K pal* 
uinaria ê in 
qvibus ho* 
nos djis da 
batur,prar» 
cedentibus 
pnerisinge* 
nais ac Sa* 
cerdotibas 
coronaris* 
ac laatcam 


tcnefiribnt 
tnand,vo(e 
snodolata 
canentibus 
carrrien/ub 
fcqu*tc ma 
ximo ♦on* 
tificevelcu 
rione:d«in* 
de feqncn* 
tibu» parti* 
tus ac fera» 
toribuicum 
coniugibûs 
bL libcns 
plarrunque 
coronatis. 
ApnI.Iib.it 
deafi. aur. 
Blond, Iib.a 
de Rom. 
ttiü. Alex, 
ab Alex.Ub 
j.chap.17. 
Anliurcdu 
difeomt de 
la religipn 
des anciens 
Romaids. 
Lamprid. 
Apul lib.it* 
de afin, aur. 
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l’honeur de leurs dieux. Apres mai? 
choit le grand Pontife , ou Curion. 
Puis marchoyent les Sénateurs Ro- 
mains auec leurs femmes &enfans: 
& quelque fois le commun peuple y 
afliftoit.En laprocclïiô cftoit com- 
munément portée la chalTe & reli- 
quaire du Dieu Iuppiter, ou d' Anu- 
bis par aucuns Prcftres veftus de fur- 
plis blancs,latcfterafe,& ayas cou- 
ronne fur leurs teftes.Ceftc eourônc 
cftoit fi réputée ,q mefmes l’Empe- 
reurCommodus Antoninus grand 
Pontife fc fift raire & tondre la tefte 
en rond exprc(feméc,pour porter la 
chalfedudieuAnubis. Au dcuâtde 
la chaffe ou reliquaire marc hoir vu 
porte cierge,tenât vn cierge allumé. 
Quant la proceilkm marchoit par , 
les rues, eftoient dreflez repo foira 
pourferuir de ftacions à reprendre! 

l’alainc 
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Palainc des Preftres portechaflés. 
Lors de la proccffion,les Temples 
eftoient ouuers,lesautcls,& fimula- 
chres perfumez d’enccs, & les reliqs 
de leurs dieux vifitées. Aux iour$ or- 
donnez à faire proceflîo eftoic ce le- 
bréefeftejes boutiques fermées, le 
palais de iufticc clos,& lesprifoniers 
dechainez. Qui pourra mieux de- 
paindre Tordre dcsprocefsios obier 
uées iufques à auiourd’huy par les 
A/efTaliansinftruits de pere en filz 
de la religion Pompilianc?Qucl au- 
tre auteur pourroit-il eftre allégué 
des ceremonies obleruécs aux pro- 
ccfsions , finon Numa Pompi- 
lius?Siles A/cflâlians ne vouloicnt 
recourir plus loing, pour leurs te- 
ftesrafes Couronnécs,& veftemens 
de furplis blancs , dequoyauoyent 
accouXtumé vfer les anciés idolâtres 

Egiptiens; 


Alex, a b 

Alex.lib.f0 

«hap.ay. 
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aeoûnBa* £aiptiens:ou des Preftres de la deé£ 

bylonem L r» I 1 

ïfîfemcÊ k ^ 1S >° U Q es Sacrificateurs Baby lo- 
dcradiwre, n i ens ayans la ceftc & barbe raze. 

neuê baiba J ^ . 

vciiuotc. c aI quaot a la Lov de Dieu, le con- 
traire eftoit oble rue, & détendu aux 
tundam «* Preftres Sacrificateurs, de ne tondre 

tondebiti» n i 

üTm m ncc cn ronc * * eurs tc “ es & cheueux , &: 
radeti» de ne porter la barbe rafe . Quand 

Egech* 44» laLoyEuangelique,iln'y a aucune 
ceremonie femblable commandée 
parlESVS CHRIST, ny par 
fes Apoftres. Il faut donc recourir à 
lantique religion Pompiliane. Au 
refte quen la procefsion y a efté ad- 
ioullé de porter la croix Ôc la Banie- 

a utrT. re:ce ^ c Bànicre eftoit appelée par 
ctfsion» les anciens idolâtres Romains , La- 
barunv.qui eftoit vne enfeignerepu 
tée facréc,reuerée tant par les Difta- 
teurs & Empereurs, que par les Sol- 
dats allans en gucrrc.En icelle Ban- 
nière 
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nierc premièrement An ténor y fcit 
pourtrairc vnetruye ou troye,du nô 
deTroia 3 qui lignifie en vulgaire 
Italien truyedaquelle enlcigne An- 
ténor voua & dédia au Temple de 
Iuno Royrtc des Cieux : par ce que 
latruye eftoit l’Hoftic confacréc à 
icelle Deéfle. Depuis les anciés Ro- 
mains feirent pendre en leur Ban- 
nière vn Caducée de Mercure ,auq[l 
eftoie depaint le pourtraic de deux 
dragos ouScrpens cntrelaflcz: aps j 
fut pourtrait vn aigle pour en feigne 
de l'Empire Romain : mais Cohftâ- 
tin le grand Empereur en Grèce y 
fcit grauer vnc figure de lettres Gre- 
cques d'vn X en trelaflc d'vn ç,&aux 
ij. codez q en ce ligne, 
voulâc lignifier cemot, X&skf*' 


Àuàit Iftfi 

J dtf difcowd 

Chriftos, Chrift.Céftc bânicre étoit 
portée fur vn hlce ou mâche de bois rtumu 
/ . lu 


en 
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cncroix,cftantla Bannière quarrce 
en forme d éieigne de faye cramoy- 
fie violette, enrichie par les bords de 
frenge d’or,ou d’argét, & de, pierres 
prccieufes. A ceft ex ample les Sacri- 
ficateurs Medaliâs ont enrichi leu rs 
procédions Pompilianes , efquelles 
font portées bannières, comme s’ils 
vouloyent aller en guerre,ou côdui- 
re vn exercite militaire: mais au lieu 
dyauoir fait pourtraire le nom de 
Icfuchrift,ilsy font paindre des fi- 
mulachres & effigies de diuers dieux 
& Deédes,faints ou faintes, patrons 
de chacune parroide . Cçft en fom- 
maire l’origine de la procefiio Mifi* 
fifique 5 pour la deufieme partie de la 
Mede. Y a il iamais eu fi grande ido- 
lâtrie entre les Hraelites, quand ils 
ont voulu celebrer lafefte des pains 
a2imaux , pour manger T 

- L *' 4 . £t 

*'4 - v 


Agneau 

pafchal. 
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pafchal, figure du Saint Sacrement 
delà Cene,que les MefTalians ont 
* delguifçe par leurs facrifices Mif- 
faux?Feiréc ils iamais porter en pro- 
cefsio la chair ou lefag de l'Agneau 
immaculé. L’onMls iamais depofe 
' en reliquaire f pour élire porté en 
procclsionparIesrues?Du Serpent 
d'airain, encor qu’ils en aÿent abufé, 
lont'ils iamais fait porter en Reli- 
quaire deflus les clpaules de leurs Sa- 
crificateurs, ayans la telle & barbe 
rafe,ainfiquele grand Pontife Vj> 
bain a ordôné,de porter en procef- 
fîon l’hoftie ronde confacrée par les 
Meiralians:& inftitué vne folennel- 
le fefte au iour du iGudy chacun an, * 
affin de conuertir l'vlage du Saint 
Sacrement en vne plus deteflable 
Idolâtrie que tous fes predeceffcurs? 

Apres l’eau bénit e afpergée, & 1 a 
: . r L i. pro- 
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ia Meffc. proccflîon faite.NumainfHtuaque 

AmelKle J . . | /r . 1 

cierge alla# le Sacrificateur Millati2ac pour ce- 
lebrer facrifice , cftant veftu de fon 
Aube & Chafubleou Tuniq peinte, 
la telle Couronnée & barbe raie , Ce 
| ; approchcroit de l’autel à celle fin 
préparé pour le facrifice, garni d’vne 
lampe ou cierge allume , qui com- 
; 4cTn!nr! munemét eftoit de Tede ou de pin. 
Carlans autel & fans feu aucun fa- 
crifice ne fe pouuoit célébrer . Il or- 
donna au (fi que le Prcftre Miflati- 
1 ?ant fe vireroit près de l'autel vers 

Oriét PôFphyreheretique non feu- 
lement continua celle magic Pom- 
piliane, mais aulfi ordonna l’entrée 
du temple,& les images ellre virées 
| vers Orient, affin que ceux qui en- 

> treroyent aux temples, eux enclinas 

deuantles fimulachres adreflaflent 
leurs prières vers Orient : ainli que 

les 
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les Pcrlcs,adorans le Soleil d'Orict. 
Ncfont-ce pas inftitutions Mefla- 
lianes & Pompiliancs contraires à 
l’anciéne Loy cercmonialedes Iuifs, AIrx ai 
^aufquels eftoit défendu de n adret 
fer prières vers Orient, pour la diffc- 
rcncc des anciens idolâtres ? Reco- 
gnoiiïez donc,ô MeflaIians,voserc- 
âions d’autels vers Orient,vos lam- 
pes & cierges allumez, vos imagcs& 
fimulachres reuerez en vos Sacrifi- 
ces Mi(Taux,eftre originaires de l’an 
tique Religion Romaine, par vous 
continuée de l’vn à lautre. Car des 
images & fimulachres,dcfquels vos ^ 
autelsfot ornez & enrichis pour cé- 
lébrer vos facrifices Miflaux,ils ne 
peuuent prendre leur origine delà 
Loy de Dieu: Laquelle défend non b«><w 
feulement de permettre aucun ima- °*»“m 
ge aux temples > mais de non tailler, 

I.j. ôc 
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nie. 


8c de ne les rcuerer.A quipôurroic 
on faire Dieu femblable , quel ima- 
gc,quel fimulachre 8c quel pourtraitf 
luy pourroit on inuenter ? Et néant- 
moins par vne trop deteftable 8c 
abhominable herefie,vous ô Mefla- 
liaris faites imprimer l’image 8c fi- 
mülachrcde la Trinité , d vn Dieu 
en trois perfonnesen voshofties ro- 
iue faites adorer. 


Toutesfoislcs deux Do&curs Meflalians , Titclraan, 
& Bicl, interprètent autrement l’Aurel, quant le Mifla- 
tizac en approche chargé de fon Calice doré, pour figu- 
rer Chrift porcaut la Croixau mont de Caluarci Puis 
a près le Sacrificateur baifant l’autel, figurer les nopccs 
& ligne nuptial de Chrift auec fon Eglife. La dextie dp 
_ ... l’autel figurer le peuple des Iutfs,& la partie feneftre lç 

4. nbr.dé^ peuple des Gentils A celle caufe Ourand fubtil Méfia- 
mucat, 1 lian a eferit que la momraeric Miflalc fc doit commen- 
cer d la main dcxcrc de l’autel, & en icelle melmc partie 
finir:Ac neantmoinsiçs principales üngcrics font célé- 
brées au coftéfcnextre de l’autel. Quât au fcu& cierge 
allumé, ils le figurent à Chrifacommc cllant le feu qui 
confume la rouillcurc de nos pechez. Ou autrement le 
feu de charité circulant le peuple Chre(lien:& Je cierge 
allumé figiuçr la lumicic de fo y,& la ioyc de lavenue âc 
incaroationde'Chrilï.Nc fontccpa$ dctcftablcs fophi- 
ftcriqs cfquellcslcmagiciéNuraa nepéfâpnc lors qu’il 
inftituai’autcycfwiL&cicrgcaliumépour faciificr? 

' Pour 


Pour continuer Tordre du facrifi- 
cc Miflal,eftant le Preftre Meflalian 
approché de Tautel,le cierge allumé, 
vcftu & orné de fbn Aube 8c Chafu- 
ble, tournant la face vers Orient, cô- 
templant les fimulachres dorez 8c 
diaprez,auant toutes chofes deuoit 
dircfon Confiteor,& fe confeiïer, 
en rccognoiffant fes offenfes, 8c de- 
mandant pardon aux dieux 8c deef- 
fes/aints 8c faintes, requérant cho- 
fes iuftes 8c raifônables , comme di- 
foit Pichaçoras en les carmes dorez, 
8c Orpheus en fes hymnes. Or Nu- 
male magicien eftimoic la confcié- 
ce du Preftre Meflalian cftre bien 
purgée parla confefsion,8c que fans 
leConfiteor,lefacrifice ne pouuoic 
eftre bien celebré.Plus doc Damaze 
ouPontiam Pontifes Romains ne 
le peuuent donner la gloire dauoir 

J» 4.» pre- 
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delà MeiTe 
Confiteor • 

Rem ditti * 
nam faftu* 
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premièrement inftitué le Confitcor 
au Sacrificateur Miflatizant. Car 
plus de mil ansdeuantcux,il auoic 
elle forge par les anciens idolâtres- 
Romains. Et encor a efte continué 
iufqucs àprefcnt,que les Preftres. 
celcbransleurfacrificc Afiflal pro- 
noncent ou murmurent vn Confi- 
teor en langage non entendu par 
eux,ncpar les afliftens , adreflant 
leurs prières 6c rcqueftes aux dieux, 
déeflès > auxfaints 3 &: aux faintes : au 
lieu de reucrcrjhonorer^prie^ôc ado 
xer le vray feul & puiflant Dieu créa 
teur de tout bien. 

‘ Et neanttnoins l’Alcoran de Ticelman interprète le 
Confiteordu Miffatïzant figurer la confeflio de Chrift 
pour les pecbez du peuple. 

u Apres le Gonfitcor murmuré, pour 
obferuer la Religion & ceremonies 
PompilianeSjle Prcftre Miflatizant 
deuoic virer & reuirer, tourner, 6c 

retourner 


irctourncr le log de 1 autel : hauflant 
f es mains, puis les abaifsât,auec priè- 
res & médications vers OrientlCar 
Numa le magicien auoit opinio de 
grande foin teté en ces yiremés,tor- 
dions,& conuerfions du corps du 
Sacrificateur.Oeft comme on peut 
coniecturçr,l*occafion dauoir ad- 
ioufté à lin troitc Miflai ce chant at 
fez plaifant, quant le Sacrificateur 
commence a faire fes vironnaftes ôc 


ConuerfioS 
& tardions* 
Hxfütvcr* 
cigines in 
facis a Na* 
mx initiai 
tx,dextr£ , 
adofculam 
ferre ,Kfe 
in orbe cir* 
cumagere* 
Blond, lib» 
i. de Rom* 
triam.Ma* 
cro. infante 
nali. 


Inrroieo d e 
la Melle, 


tordions , I’entreray , dit-il, à l'autel 
de D I E V,qui refiouit ma icuncflc. 
N’a-ilpasiuftecaufe de fc refiouir, 
voyant la nappe mife, la table dret 
fec,lc banquet préparé, la mufique 
des Orgues 8c autres inftrumcnts 
refonner , les odeurs & cocenfc- 
mens , le Calice plain de vin , la 
collation appreftée, 8c la coquille ou 
offertoire pour emplir fa bourfe?Ne 

font 


t$* convers.de la messe. 

ggr 

font-ce pas tous moyens pour rc£ 
iouirlaieunefledu Sacrificateur en- 
trant à l’autel pour Miflatizer , pour 
, virer & danfer à la forme à luy pre- 

ferite par le magicien Numa Pom- 
pilius? Et non feulement les Rom- 
I . mains,mais aufsi les autres idolâtres 
| en célébrant leurs facrifices,(buloiéc 

fe virer & reuirer , hau fiant la main 
fim.ub.tf. J extre i u fq UCS à la bouche , puis re- 

uiroyent tout le corps.-lcfcjuellcs co- 
uerfions & tordions cftoyent repu- * 

rp7 fnrrrr 




ur * ue, ‘ par le Sacrificateur Mc(Talil,Numa 
' ordonna 



grâce fepeiforme da Saine Efpric. Mais en faifâc les fepe 
reuerenccs en fa danfc Miffifique.il fc doit virervers les 
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f- ordonna le Ton des Orgues , F lûtes, 

3- 5c Violes pour châcer hymnes, pea- 
w v nés <8c câtiqucs à l’hôneur des dieux, 
c- au nom dcfquels le facrifice Miflal 
cfloic celebré.Cefte partie Miflale a 
> cfté enrichie de diucrs chants par 
es plufieursPocifcs Romains: aucuns, 
â comme F la man 6c Diodorc , infti- 
in rue Antiphonies : par Thclefphore 
e- des CoIle£tes:par Leon ou Gelafe, 
o- des Qraduelsrpar Grégoire, ou Qe- 
u- “ lafe des TraiâsiparQothgerc, Ab- 
bé de Sanda!,des Sequéces:qui (ont 
diuers chats de mufique pour feruir 
jj de parements 5c enrichiftcmcns au 
facrifice Milfal. Mais fi les comme- 
[aoc tairesdes anciens Pôtifes Romains 

2 inftituez par Numa eftoyent recou- 

rt- uerts,on defcouuriroit trop plus grâ 
tes de diuerfité de chants , de pcancs, 
na hymnes,cantiques, odes dédiées 6c 

Di con- 
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çonfacrées a diuers dh ux &deéflcs, 
tout ainfl q la diuerfité s’clt accreue 
de diuers chants de mufique, parla 
diuerfité des lacrifices Miflfaur or- 
donnez à diuers dieux & Decflcs, 
faines & faintes. Car amfi que les an 
ciens idolâtres celebroycnc leurs fa- 
crifices à diuers dieux & Déclics, les 
Àtfeflaliansaufli ont continue à cé- 
lébrer leurs A/eflfes à diuers (aints & 
faintes: les vnes au nom de noftre 
Dame, autres de faint Seballien,au- 
tres du Saint Elprit, autres de Re- 
quiem, iulques à mettre diftindtion 
entre les Afeffes feches, & les autres 
cômunes,efquelles(efait lafouppe 
trempée au vin;dc forte qu’il s en eft 
engendre vnc infinité de facrifices 
A/jfiaux à diuers laints & faintes.-cf. 
quelles font chantez diuers catiques 
&Sequences.Nc (bnt-cepas horri- 
bles 
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fe, blcs & abhominables corruptios du 
fâintfacrementdelaCene de Iefu- 
chrift,d en auoii fait vne idolâtrie, à 
la forme des ancien s (acrifkcs infti- 
tuez par le magicié Numa?Parcjuoy 
le Pontife Vicel lien nefedoit glori- 
fier d’auoir cnrichy le facrificc de la 
( [û iMefsc du fondes Orgues. Car plus 
ce- de noo.ansdcuantluyceftc infti- 
$& tution auoit cfté publiée par le Afa- 
ftic gicien Numa. 

Ma» pour farder ce (âcrifice B aby Ionique les Alcora- 
niftes Me/lalus c nt interprété la diuerfité de leurs chas 
de mufique par vne Philofophie Pyragorique. Car des 
collcdes :c’t ft à dire orai Tons rapetafTées, ils ont côman- 
dé qu elles foyent chantées en nombre impar : a (Ta noir 
trois, cinq, ou fept.Lcs trois, pour figurer la trinué : les 
cinq, pour reptefenter les cinq p!aycs de Chrift,los fepr, 
pour figurer les (epr patoles de C hnft prononcées en la 
Croix, ou les fepr dôs du S Hfprit.O’auStage pour plus 
fabule théologie Pywgoriqucje Miflatizant ne doit 
p a fier lenombie de lept,par otdônancc du Pape Inno. 
cent tiers du nom. Le fophifle Biel en fon Alcorandc 
l'interprétation de la Melfe.adioanequele nombre des 
C ollcdcs foit égal à ccluy des (ecrettesic’cft à dire, priè- 
res du MilTatizant murmurées en fecrct : affin quelles 
ae foyent en contemnement au peuple . Apres les Col- 
le&es, léchant du Graduel plus afpre Si plus graua cft 
fieuic de la Coafcffiotf des pabücains ajrans ou/ , 

la oie* * 
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la prédication de Saint Iean Bapti.Toutcsfoisce chani 
de Graduel n'ed point dit auxfacrificcs Miflaux depuis 
Pafqucs mfques à lafefte de Pcntecoftc : pour figurer 
l’eftat du fiecle futur bien heureux. 

a,uK! Outre le Ton des Orgues & chat 

de mufique les anciés idolâtres Ro- 
o mains auoient accouftumé vfer en 
d’cnrait. l eurs facrifices de perfun d’encens, 
qu’il faifoyent garder en Vn petit 
vafe appelé, Acerra.En ce petit cof- . 
fret thuraire eftoyent les odeurs que * 
2£r le S acrificateur prenoit pour encen- 
onm> ç eI j es auce l S) | es images, l’h ortie , ou 
Ai«.ab vidime,fpecialcmét aux Mcflèsce-. 
lebrées au dieu Ianu£,& à la Deéfle 
Vefta.qui fe refiouifloien t d’encens 
& de vin à eux offerts. Car du temps 
îrifam.' 1 ’ des T royans , au lieu d’encens, on 
vloit de ccdrè jOU citronnycr pour 
Akx.ub .4 I e perfun . Ce n’a donc efté Leon 
Ê Pontife Romain , qui a premieie- 
métinftituél’vfaged’encés & d’en- 

cenlcr 
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cenfcr au facrifice Miflâbcar plus de 
fcpt cents ans auant l’incarnatiô de 
Iefuchrift,les anciens idolâtres Ro- 
mains vfoienc d’encens en leurs fà- 
crifices.Etaufsiles Romains ontre- TiM ioi . 
tenu le terme Latin.qui fignifie en- ï s b £ D ‘' 
cés,Thus:du met antique, Owa.’C’eft 
a dire,iefacrifie.Par ce que [es idola- Tït.tîqi.' 
très vfoient en tous leurs facrifices !&;?“ 
d’encens, mefines auisi auoient vn 
encenfoir portatif pour encenfèr. 
Toutesfois aucuns ont efcrit,que 
les anciens idolâtres Romains celc- oum-us, 
brans facrifices à la Dccflc Ccres, 
vfoient de la gomme de pin appelée 
T ede,au lieu d’encens ; à caufe de- 
qijoy Ceres eft appelée par les Poè- 
tes Tedifere, 


En 1 Alcoran de Titelman , l'encens eft interprété, 
pour la prière du Miflatizant,â ce quelle inôte au Ciel, 
eaodcur deftfauitérainfiquela fumée de bEncens eft 
cfleuce en haut.II fophiftique auffi auec Biel fon com- 
pagnon^ encenfoir figurer la gracedu Saine Efpric.Ce* 

i é iubtils 
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euft cftc pratique plus de mil ans dé- 


liant luy. Et affin de ce iuftifîerpar 
les hiitoircs Romains, quâd N uma 
eut inftitué les Miniftres de la Reli- 
gion,comme Pôtifes, Augures, Sal- «y*®.' 
liens, Feciaux.Curions 8e autres, il «*»■». 
ordonna auifi les moyens pour les 
nourrir 8c entretenir, il commanda 
à faire vne fondation du reuenu pu- 
blique pour la nourriture 8c entrete 
nement des religieufes veftales . A 
fon exemple plusieurs particuliers 
en feirent le femblable.-tellemct que 
les bénéfices deuindrent riches par 
fondationsuceux bénéfices fûrét di- 
uiiez en deux efpccesiles vtis eftoiét v™,™.. 
à la prefentation 8c collatiô du Prin- 
ce,ou de la republique, ou du colle- "ÜJÎÏÏJ 
gedes Pontifes.-les autres eftoientà 
la prefentatio d’aucuns particuliers, 2^2. 


patrons defdits bénéfices p 
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de tenirplu TCCité pat rhiftoircLiuianc de Fabi 9 

«cursbene* 1 _ / f 

TitLim Maximus, qui tcno ^ P ar dilpenfc i 
lib.io* deux beneficesdors qu’il fut crée Po- 

Fondation . 1 

it • tifc,plus de 200. ans au an t l’incarna- ; 

tion de Iefuchrift. C’eftoit donc le 
premierteuenu des Sacrificateurs 
MefTaliâs 3 auoir des bénéfices riche- , 
ment fondez, Pour le fêcod reuenu, 
offaeoite. eftoit l’offcrtoirejOU offrandcs,& o- ' 
blations.Pourle tiers reuenu eftoicc 
vaS“ a dès déports ou annattes,les fruits de 
la première annécjtjue les Pontifes 
idolâtres Romains auoient accou- 
ftumé prendre pour le vaccant des 
bénéfices qu’ils donnoient , ven- 


Pôtificibu* 

impendc* 


doient ou difpenfoient. Le quatrict 


me 
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inereuenu cftoit des Obits, Anni- 
uerfàires,Legats,&donationsfaites 
pourpricrlcurs dieux pour les âmes 
destrefpaflez. Ce cjui fe vérifié en- 
cor auiourd’huy par les monuments 
ôt fepulchres des anciens idolâtres. 
Le cinquiefine teuênu eftoit des amë 
dcs,condcmnations& confifcatios 
que les Pontifes Rpmains fe faifoiëc 
adiügerrcommc le Palais & maifon 
de Cicero, quant il fut banny, fu- 
rent cdnfifquez au College des Pô- 
tifes : & dédiez fpecialement pour 
les Sacrifices à célébrer au Temple 
confacré à la Dcefle Liberté ; Ce 
fommairc du reuenu des anciens 
Sacrificateurs Romains , i’aybien 
voulu en pafiatit reciter, affin que 
de plus ch plus chacu puiflecognoi- 
ftre, que tous les abus & idolâtries 

/- — ~ r 
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fuccedées en l'Eglife delcftis Chriflv 
ne font nouuelles , mais originaires 
' & tirées ou reflicuécs des anciës ido- 
lâtres Romains : comme les fonda- 
ti6sdesMelfes,lcsObits, Anniuer- 
faires,lcs Difpenfcs de pluficurs Be^ 
nefices,lcs Annats,les Vaccans > les 
Déports, les Offrandes, & coquille 
MefTaliane, les Amendes, & Con- 
, fifeations adiugées au doumainc du 
Pontife Romain, & autres ordon- 
nances reftaurces par les nouueaux 
Pontifes Romains, qui font conti- 
nuées de l’vn à l’autre. A ce propos il 
JZ* cft récité aux hiftoircs Romaines q 
du régné de l’Empereur Vallentinia 
dcuxiefmedu nom,aduint grande 
feditioni Rommc entre IcsPreftres 
Chreftiens ôc les idolâtres , qui con- 
tendoiétcnfembleà qui amaflêroit 
plus de richefTes en l’fglile par fon- 
dations. 
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dations,legats tc(lamcntaires,obIa- 
tions, ôc par autres inuentions : de 
force que les idolâtres Payens 5c in- 
fidèles, qui vfurpoienc encor le tem- 
plcà prefent nommé l’Eglife Saint 
Pierre aux liens,fe combatirent lors 
contre les Ghrcfticns à Romme, qui 
youloyent le dédier à leur deuotion. 

Apres l'offertoire,!’ Alcoran de Titelman contient cô- cha P‘» 
me le Miffatizanc fc doit quelque temps tenir en filéce, 
pour figurer la fuyte de Chrifcoula crainte de fcsdifci- 
pies deleconfcffer deuant les Iuifs. Puis apres le Sacri- 
ficateur chance haut, Per omniafecula feculorum:par ce 
que Chnft apres s’eftre celé, il fcrcprcféca en public eu 
la maifon du Lazare.Puisil chante, Sanétus, S an&us, 
Sandus:pour reprefenter le chant des Iuifs quât Chrift 
entra en lcrufalecn. Celle mufique finie le Sacrificateur 
doit murmurer en fecrct & entre Tes dens, concrefaifant 
le trille fans aucuns vireuauftes : mais doit iouer rne 
mommerie muette par figne de croifadcs réitérées cora- 
jujc nous réciterons c j apres. * 

Apres l’offertoire, faut paruenir à Æfc!* 
la neufiefme partie de la Méfié, la 
plus riche,& la plus friande pour les 
MefTaliâs.C’eft l’hoftie, ou victime: 
enquoy confifte le principal but du 

K. 3. facri- 
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\ fàcrifice MiffaL Du temps du magi- 
cien Numa les Romains n auoient 
encor en vfage de maéter & immo- 
, 1er auec le fang des belles ; mais 
eftoit ordonne manger & commu- 
nier dedens le Temple, fur la fin du 
fàcrifice Mi(Tal,dcs pecis pains rods 
onom.!ib.« confacrez à l’honneur des Dieux: 
au nom dcfqucls eftoit célébré le 
xw/rant, facrificc.Ccs petites hofties rondes 
paçibas* de fine farine eftoient mangées par 
rorem n dec' le Sacrificateur â &: par les affiftens 
L?se eftans debout,& non aflïs .La farine 

dont elles eftoiét compofées , eftoic 
peTfcao, appelée Mola.Ec de là eft prouenu 
Ak'abAi! ce termc,Immoler. Il y auoit de di- 
^iitM,cap„7 uer j[* cs hoftiesîc’eft à dire,petis pains 

ronds,dediez à diuers dieux * ainfl 
quil y auoit diuers facrificcs AfiC- 
faux.Aucclefditeshoftiesrondcs e- 
ftoic offert du vin: les autels fèruans 

/ • t; 
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au lieu de tables.Ce pendant que les 
Sacrificateurs & afliftens au facrificc 
mangcoient & communioient en- 
fcmblc defdits pctis pains ronds co- 
derez a l’honneur de leurs dicur, 
cftoyent chantez hymnes & 1 ouan- 
ges,& par aucuns fonne les Orgues 
& Cymbales, < . 

‘.i'-'r.. ' ■' t ' 

Auant que deüorer celle hoftie ronde , imprimée de 
£mulachres,les dodeurs Mcflalians ont ordonné au 
Sacrificateur vfer d’cxorcifmcs & adiùratios, par fignes 
de la Croix.Premiercment il doit faire trois croizades 
fur celle hoftie ronderpour fîgurcrla trinc tradition de 
•Chrift:aflauoir,par le Pcre, par luy mcfmcs Chrift,8c 
par le Saiat Efprit,en prononçant ces mots: Ha:c dona, 
haec muncra.hxc fanda facriticia illibaca . Aucuns au- 
tres dodeurs Alcoraniftcs & MclFahans interprètent 
la tierce croizade pour la trahifon de Iudas,qui liura 
fonraaiftrecnlamaindcs Iuifs. Outre les fufditcs trou 
croizadcs,cinq autres cnfuyuent:pour figurer les cinq 
ieursd’intcrualle,depuis]ciour des rameaux ,iufqaes 
au iour de la pa(fion:ou autrement pour reprcfcntcr les 
aiaq places de chriftîdcux aux mains, deux aux pieds, & 
yne au coftédextrc.DefquclIes cinq croizades , les trois 
premiers fe dqiuét faire fur le calice, & fur l 'hoftie rode: 
pour figurer la liuraifp de Chrift aux Prcftres.aux Scri- 
bes } Sc aux Phaiifécnstoupour figurer le prit de laréduc 

K. +. 
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de Chrift:aflauoir trois fois dix, qui valent trente dt T 
nier*. Les deux antres croizadesfont faites feparemenc: 
froc qui cft la quatrième, fur l’faoftic : & l’autre for le 
calice diuifemcnt, pour ioucr les deux perfonnages de 
Chrift, & de Iudas Cela fait le Sacrificaieur Miflanzât 
en continuant à faire le badin & fes mommcrics,cften<l 
fes bras, pour figurer Chrift cltcndu en Croix . Puis il 
leuc haut Ion. holiic ronde imprimée de firaulachres, 
pourlafaireadorer.Apresil recommence d faire troi$ 
croizadcsft’vnc fur l’hoftic, l’autre fut le calice, la tier- 
ce lur Ibymefinea: pour ioucr le perfonnage deç tfoiç 
cftatsîdc ceux qui font au ciel.en purgatoire, & en terre. 
Il frappe apres lur foncftomach, pour ioucr le pcrfoit- 
nage du larron pendu en croix, qui fc rcpcntit.Or le bat- 
tement d'cftomach fc doit faire aucc les trois derniers 
doigts delà maimpar ce que le poulce & le doigt pro- 
chain font referuez pour coafacrcr fie tranlubftanticr 
l’hoftie ronde. D’auantage il doit frapper fon eftomachi 
par trois fois, pour figurer la triple offtnee, dtf cucur , dç 
bouche, & de fait:en exaltât fa voix, pour rcprclcnte^lc 
larron ou le centurion, qui confcfla Dieu enlapalGon. 
Six autres croizades font apres rciterées, trois fur le ca- 
lice couuert,pour reprefenter les trois heures que Chrift 
fut pendu en vie.Et les trois autres croisades font faites 
fur le calice dcfcouuert & l’hoftic ronde cftant derechef 
éleuée,pour figurer les trois heures que Chrift futp£- 
duen croix mort. Puis fontadiouftées deux autres croi-' 
xades apres auoir par le Miflatizant bail é fon Calice, 
pour figurer le my fterc du fang& eau y fines du coftç 
de Chrift.Outre lesfufdites mommerics mnettes, le Sa- 
crificateur doit Icuer le voile de defius le calice &le re- 
cou urir delà plataine, pour reprefenter le voile rompu 
par le milieu cnla mort de Chrift. Cela fait, l’hoftic ron- 
de cft depofée de defius le calice & couchée for le cor* 
poralicr,pour figurer la fepulture de Chrift. Ayant le 
Miflatizant ioué le perfonnage du larron pendu, du 

traiftre 
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eraiftre Tadas,dcChrift,&dcs publicains,il iouc âpre* 
letperfonnage du Centurion en chantant le Pater no~ 
ftcr.Maisl’Alcorandc Durand , interprète par les fepç 
demandes du Pater nofter, les fept pleurs de la rierge 
Marie tou les fept tertus:ou les fept dons da Saint Ef- 
pritrou les fept béatitudes: ou les. fept pechez mortels. 
Ce chant finy le Miflatizant demeure quelque peu en 
lilence,pour figurer la filence ou repos de Chrift; au tô- 
beau. Autre jfîngcrie ou mommerie cft iouéepar le Mif- 
(àtizaat de Ton hoftie ronde, laquelle il dcpofefurla pa- 
tenc,pour figurer l’vnion de diuinité auec l’humanité: 
mais quant iliouclerayftcrcfccrct,rhoftic cft lors ca- 
chée hors de Iareqe. 
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Le facrifice parfait. Si les petites ** chaîna 
hoftics rondes mangccs, Numain- 
ftitua de châtcr ces moj:s,I, licct:ou, dos ranc,!, 
Itemi(Tae(l:ccftàdirc, Allez, il cft 
permis, l’aftéblce efl: enuoyée pour qui inter# 

r • r *r il' faetïr,inif# 

te retirer en la mauon. f«f.o«tar. 

x t r ï • Ale,ab Al, 

Nclontce pas toutes les parties w>.g«n.di«. 
du facrifice AfiflaUa plus part d ’icel M^niu* 

• • - . 1 l tl]ée D3r 


les ordonnées par le magicien Nu- Noms plat 

11 1 P ' de 700 .ans 

ma, plus de/oo.ans , auat 1 incarna- auam l’in* 
tionde Icfûchrift?Aflauoir,les vefte lefuchtift, 
mens de l’Aube, & Chafuble, l’eau 
bénite laftrale cxorcizcc auec ici 
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pour charter les Diables : l’Autel : lé 
Cierge allumé, les tourdions & cô- 
uerfions le log de l’Autel , aucc priè- 
res & méditations vers Orient ; la 
Proceffion auec les reliques ou chaf- > 
fes portées fur les efpaulles par les 
Preftres vertus de furplix blâcs, cou- 
ronnez fur la teftede Côfiteor adref- 
fc aux faints & faintesde ion des Qr- 
guesdes cantiques, peanes , hymnes 
& odcsd’cnccnfoir & encens: l’offer- 
toireda communion des péris pains 
ronds cofacrez au no de leurs dieux: 

& à la fi n le chant , Ite miflfa crt ? Re- 
eognoiftrez vo 9 pas àprefcnt,ô Mef- 
falians, auoir emprunté toutes ces 
parties & membres en vos Afefles 
de la religio Pompilianc?Pourquoy 
auez vous retenu le no de Mefle,que 
Iefuchrift auoit nomme Cenc,ou 
communio de fbn corps? Pourquoy 

auez 
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âucE vous reprins les propres vefte* 
mens d’ Aube & Chafuble peintres 
anciés idolâtres Romains : dcfcjuels 
habits Iefus Chrift ne vous a ries or- 

• • - f 

(donné ? Pourquoy auez vous plus 
adioufte de foy à la magic Pompi- 
lianc,pour chaflcr les Diables auec 
eau falce cxorcizée, appelée eau be- 
nite,qu a la fainte Parole & Euangi- 
lc de iefus Chrift, lequel vous auoie 
afleurez en Ton Nom de chaflèr les 
DiableSj&non auec vne magie de Mart1 *' 
Tel? Qui vous a infpirez, fino l’efprit 
deNuma,devousraireen rond les 
teftes,yous ojfner de furplix blancs, 
pour porter deschaflès en la Procef- 
lion auec la baniere? Quant IE- 
SVS CHRIST célébra Ta fain- 
te Cene , & inftru’ifit les Apo- 
ftres dc lacommunio de fon corps 
& de fon fang,Ieur commanda il de 

fùiuir 
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fuiuir la religion des anciens idolad 
tics Romains?auoir des autels enri- 
chis de fimulachres,vfer de conuer- 
fions & tordions le long d’vn autel, 
cftre tondus en rond,auoir des Au- 
bes & Chafublcs,adreirar)s leur co- 
fefïïon aux faints & auxfaintes,fairc 
fbnner des Orgues, perfumer d’en- 
cens les autels ôcimages,allcr à l’o£- 
fertoire,porter argent à la coquille 
pour le Sacrificatcur,mangcr de pe- 
tites hofties rondes côfacrées& or- 
nées de fimulachrcs, puis apres cha- 
ter, he miflTaeft? 

Mais ic preuoy vos cautclles Mif- 
fales,par lefquelles,ô Meflalians,mc 
confeflcrez bien le corps & les prin- 
cipales partiesde l&Mefïc auoir efté 
creez par Numa Pompilius. Tou- 
tesfois les paremês & enrichiflcmcs 
auoir elle inuentez par autres Pon- 
.r / . : tifes 


»E la Mes st: tf ? ■ 


os idok tifes Romains.fpecialement par va 
:els enri- moyne appelé Grégoire , premier 
conuer- dunom^paruenu à la Papauté. Le- 
n Mil, quel ayant efte inftruit en la magie 
des Au- & Philofophie Pithagorique, ayant 
leur co- aufli eftudic les Loix de Tullus Ho- 
rs faire ftilius Roy,fûccefTcur de N uma,afin ««(«•; _ 

l ' /• « VoUccrra* 

r d’en- «c perpétuer Ion nom par quelque g"»**»*» 
. £ |’of. nouuelle addition au facrifîce Mit 
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fal,inftitua de chanter par neuf fois <&»»-> P j 
ces mots Grecs 5 Kyrie eleyfon . Or ciabitur^f* 

, . . i * . cru nouera# 

Gregoxrcauoitcn grande reputatio dùu P er ' 

I . /* 4 | noué diu 

ce nombre noucnairc,ainh que les agebaror, 
anciens Romains idolâtres auoient 
recours au facrifîce nouendial pour 
les prodiges ôc apparéces môftrueu- 
fcs.il ordonna aufli, qu’au facrifîce 
MifTal feraient chantez deux mots » 
Hebrieux, pour accompagner lesjuut<r>; 
deux mots Grecs: 5c que par aucuns 
iours on chanterait ces mots , Alle- 

lu-ya: 
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platine, 

SabtUic». 


4lorîa 
pacri. A# 
gn* Dei, 
Baifepa» 
aine, 


;jf DÈS PARTIES 

lti-ÿa:& aux autres iouirs defendù. 

, An lieu duquel Allelu-ya eft chanté rn autre chant 

appelé Traiâ, auec afpreté de voix, prolixité de chant, 
Je granité de notes de mufique pour figurer les mifeics 
de ce ficcle.Or celuy quichâte Allclu.yadoit cftre plus 
haut que ccluy qui vrlc le Graduel, ainfi que l’Alcoraj} 
dt Titelmau le recite. 

N’y auoit il point aflez de magie 
aufacrifice des MeiTalians , fans y 
auoit adioufté des mots Grecs SC 
Hebrieuxîy auoir brouillé des nom- 
bres Pithagoriques , & ehantnoué- 
diahinftitué vne diftinétiodeiours 
pour chanter des mors Hebrieux,& 
aux autres iours défendu ? & iûuéter 
des croizades &c mommeries muet- 
tes? Ne font' ce pas corruption s du 
faintfacrementae la Cene ordon- 
né de Dieu? Aucuns autresont enri- 
chi ce facrifice Miflal, comme Da- 
mafePôtifc Romain, dVn Glo- 
ria patri:Sergius: d’vn Agn 9 Dei 
chanté par trois fois. 
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Que Titdman interprète figurer l’Àfcention de 
Chrift. 

Innocent d’vn baifer la patene du 
Sacrificateur. 

Laquelle parened’or figure la diuinitéde Chrift, paf 
la doétrine de l’Alcoradtle Gloria in exeelfis, par Sym- 
machcdcquc! chant proaôcé auec voix douce & baffe, 
reprcfcntc.atnfi que contient l’Alcoran deTicelman , là 
Toixbcllantc & puérile de Chrift eftant encor au ber- 
ceau O blafphcmc fie deteftable mommcric.du fils do 
DieulLeon dcuxiefme infhtua vnbaifcpaïx,quc l’Alco- 
ran de Titelman dit fignifier l’vnion des Chreftiens , fie 
que le baifepaix a efté furroge au lieu de la feinte com- 
munion obfcméc en la première Eglife prochaine des 
Apoftres.Cc haifepaix cft chanté par le Miftatizant en 
cüfent,Pax Dorainirfic en faifent trois croizades fur lo 
Calice, quant la tierce partie de l’hoftie cft iettée dedas 
le vin.pour figurerrincarnîKion de Chrift: ou pour la 
triple paix, du temps, de l’Efprit, 8c de la future éternité. 

Puis auffi cft attribué la forge du 
Canon MifiA à Alexandrc,Gclafc, 
Syricic,Lcon, & Pelage . Ce font 
pièces repetaflees félon les humeurs 
des Pontifes Romains,autheur s, & 
reftaurateurs,dotateurs & augmen- 
tateurs du facrifice Mifiàl. 
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VU CONTRE li LONGVE i 
U ne faut oublier le meilleur ctt- 
richiflement infticué en ce facrifice 
Miflal.-aflàuoir, quelques paflages 
du vicil ôc nouueaa teilament , ap- 


Bpiflm s peliez Epiftres,& Euangiles.-que les 
découpez Meffalians ont découpez, & mfcflez 
«uMeff ^idolâtrie PompiIiàne > & etl 

cela prophané la Loy de Dieu, ainfi 
que l’Apoftat Sergius Do&eur de 
Machomet,lequel a orné l’Alcorart 
de pluficurs paflages de la f linte Bi- 
ble,& forgé vnemeflenge de fables 
' ôc Hcrefies auec la Sainte boy de 


Dieu. 

'LesMefralianspourlethantdesEpiftres & Euan- 

f îles ont infticuédeuxperfônages:affin d’enrichir leur 
anfc Miflale:aflauoir le Sousmacre qui marche d' 
poùrioucrlcperfonnagc delà Loy première d«t s; 
& le Diacrcqui marche apres de plus grande ç é t 
pouireprefentcrla LoyEuâgcliqup:Iequcl Diac-êpci- 
Klaurcillcr fur Ton cftoroacfc,pour figurer vn cœur hu- 
milié. Le Sousdiacre nereçoit point de benedidton de 
Sacrificateur Miflatizanc,ainfiquele Diacre: par ee,di- 
fentlés docteurs Meflalians,que Dieu enuoya fe* Pro- 
phètes inuiûblement:mais le Diacre iouant le perlon- 
nage de la Loy Euangcliquc,ilreçoit bcnediâioû ca- 
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xoceftaat cnuoyéaa milieu des loups, par cequcChnft 
enuoya fes Apoftres comme hommes vifiblcment. Ail 
Diacre eft ordonné porter vne Eflolccrotzéc & pendue 


deflus Tes efpaulles par te trauers des rems, pour figurer 
force & continence conjointes enfemblc à va Miflati- 


zaoc.Le Diacre iouanc fon roulée , 8c chantant quelque 
pafTage découpé de t’EuangiIc,en langage non cntfdu 
-, J>ar!uy,ne par les alfillens, doit fc virer vers Aquilon, 
* «fiant deboue:parcc,dit Titelman que Iapartiedu Norc 
eft froide & malicieufe. A celle caufe il doit faire vne 
croizade pour chaffer les Diables Aqintonaires . Ne fot 
î ce pas forcclleries & battclcrics plus horribles que tous 
. les commentaires des anciens Pontifes Romains ido- 
latres? 
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I Efl: eepourapprouuerl’Alcoran 
de Machoniec,la longue pofleflion r a 

enquoy font à prefenc les Turcs.pn f p" 4 "'" 4 

r ,■ c r * . d **' d “ kl î 

lez (ont neur cents ans, ayanscoquis ,ri "î 
Ipays.royaumes & Empires, protpe- 
rc eh leurs entreprifes , & toujours' 

* obfcrué celle abhominablcLoydef c 
écrite en leur AlcoranîLe peuple d’If «*«*• 

|' ti A I *f n./ /•/ l r Concrètes 

si racla il çltccxculecnucrs Dica,quat ! frael,t< * 

* il a fait facrifïce du (âng des innoccs * «*•«•** 
en la vallée de Tophcc à Moloch, 
pour alléguer là langue poflfcflio 5c 
vlage accouftumé pafTcz cftoicat 

L* ié îioo. 
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CONTRE LA LÔttGVE 


uoo.ans premier que cete idolâtrie 
fut du tout démolie par le bon Roy 
( ,Roisi6» Iofias?LesIfraelitcsont ils murmu- 
** * • ré contre le vertueux Roy Ezechias* 

quand il démolit le ferpent darain, * 
contre i’i* lequel auoit cité inftitué par l’exprès 

dolatriedu 1 j i n * 1 

serpëc d’a. commandement de Dieu, pailcz c* 
Nombr.ïi ftoientpoo.ans?Le peuple mefmes a 
ileftéexeufé de fon idolâtrie com- 

Contrc 1 et . r « -/i . - 

ttacues cri» mile aux deux teples.engez en Dan 
Hietoboam & Bcthehefqucls etoient les fimu- 
Jacbrcsdedeux ièunes Vaches d’or, 
inttituez par leur Roy Hieroboam, 
fouz prétexté de la longue pofletiô 
I qu’ils auoient continue cete idolâ- 

trie parl’efpacc de trois à quatre ces 
S/dc! * ins -^ es Iuifs qui font à prefent va- 
gabonds, feront ils exeufezdeuât la 
maietcdeDieu,en remontrant la 
longue pofleffion de leur Loy ccre- 
monialc intimée voire de Dieu pa£ 
; '"j .i -, fez 


luifJ* 


fez Tôt trois mille ans ? Et vous auflï, 
ô A/eflalians,pourrcz vous alléguer 
contre Dieu vne prcfcripcion & lè- 
gue pofleflîon d’auoir célébré Afct 
fes Pompilianes parte a long temps, 
que vo 9 & vos predeceflcurs en auez 
ainfi vfé, vendu & addencrc vos fa- 
crifices Miflaux ? Eft-ce raifon fuffi- 
fantefe fonder en longue poflèflio, 
ainfi q vos predeceflcurs fenateurs 
Romains alléguèrent; à l’£mpcreur 
Theodofe leur religion Pompiliane 
obferuée partez cftoiëtplus de mille 
ans? Ce n’eft exeufe fuffifimte pour 
confirmer vos idolâtries, induire la 
longue portefliô & vfage de lôg téps 
oblcruc.Cârfi Dieu parfamilericor 
de & admirable patiecc a permis les 
Iüifsen leur infidélité, les Turcs en 
leur loy Alcofaniq,& lcschrcfticseri 
leurs idolâtries Meflalianes: ce neft 
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àncusàdifputerdesfecrets incom- 
prehenfibies de Dicu.Mais auec hu- 
milité reprendre la voye de vérité, 
quand il luy plaira nous la donner^ 
apres les longues & profondes tenc- 
bresrefquelles le peuple eft de tout 
temps tombc,pour s’eltre détourné 
de la vraye adoration & inftituron 
de Dieu:ainfi que fommairemenc 
nousauonscy deuant recité des IC- 
raclitcs,peuple éicu de Dieu.-lefquels 
encor qu’ils euflènt eu A/oy fe,& les 
Prophctes,qui les admonneftoyent 
par pluficurs miracles & menaces, 
corne il falloit honorer Dieu , & ob- 
feruer fa Loy,ils n ont toutesfois ia- 
maisceflc d’idolâtrer par leurs inué- 
tions humaines. Si donc durant le 
règne des Princes,Iuges d’Ifraehque 
ce peuple était gouucrné comme 
©n Autocratie , puis apres lubmîs 
, 4 au 
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auiougdes Roys corne en monar- 
auec ha- chic:& en fin réduits fouz le gouucr 

: verice, nement des Sacrificatcurs,ayâs em-. 
Jonncr, brade le temporel & fpiricucl, la loy 
estenc- de Dieu a efte corrompue, les facri- 
dc tout fices & facremens a lulcercz, & vio- 
[Jotifoc lez:& l'idolâtrie continuée par plus 
nû t:oü de faize cents ans depuis la Loy et 

:c mcDt critc publiée par Moyfe,iufqucs a 

des If l'incarnation de Iefuchrilhquepoii- 

{qaeb uoiton efperer du peuple Romain 
r # les inftruit en toute idolatrie,côme l’ar- 
0 yent bre (ce, comme peuple baftard 5c 
, a ces, Gentil? 

^ <?b- Toutcsfois à ce que les MeflTalias 
j S ia- hérétiques ne fe vantent de trop 15- 
nü c' guc podeffio en leurs facnficcs Mit 
it le faux , (mon par la reftauration des 
que neuf parties cy deuant dcfcritcs > cm- 
itjic pruntées de Numa Pôpilius: les au- 
is très parties Miflfales ont efte inuen- 

aü • L. 3 .' tees 
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tées à diuers temps, par diuers AntCr 
chrifts corrupteurs desfaints Sacrq- 
mcnsordonczde Dieu. Et pour en- 
tendre le temps & années dcsarchi- 
tedes, Agapet Pape Romain régnât 
en lan de Cbrift 533.rcmift fus la pro 
ccffio à la forme prefcrïte par Nurna 
Le Cofiteor reftitué par Damafe,re- 
gnantenfan 577. Le Kyrie eleyfpn, 
& les Letanies par Grégoire, régnât 
en fan j93,lc Graduelles Colledcs, 
& le Traid par Gelafe, régnant en 
l’an 4?3,le$ Séquences, par Gotherc 
Abbé de Sadale. Le Gloria in excel- 
fis,par Symmache régnant en lan 
308. L’encens & loffertoire reftituez 
de l’antique dbdrine Pôpiliane, par 
Leon tiers du nom en fan 800. Le 
Baifè paix par Innocent premier du 
nom régnât en l’an 408. Àgmjs Dci, 
inlticuc par Sergius^n l’an 697 . La 

com- 
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commémoration des morts inuétée 
par Pclagiuscnlan/58. Le Canon 
forgé par GelafoSyricie, Léo & Pe- 
lage régnant en lan 800 . La trâfub- 
ftantiation inftituée parles Pontifes 
Romains,enuiro lan de Chrift 10*2, 
Parquoy de quelle impudence font 
couaincus les Alcoraniftes doéleurs 
Meflalians, qui fauflement donnée 
à entendre les Saints Apoftres de le- 
fuchrift auoir célébré le facrifice 
Miftal? Attendu que ce facrifice n’a 
çftéreftauréen fon intégrité depuis' 
NumaPompilius,finôplusde 8oo, 
ans apres Iefuchrift? En quelle hy- 
.ftoircapprouuéecft il fait mention 
que telle idolâtrie ait efté commife 
parles Saints Apoftres de DIE V? 
Côme cft- il pofsiblede le croire ou 
penfer,quand cefte grande paillar- 
de Babylonique n’a efte reftaurce 

L> /j.» & de 
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Ut CONTRE L'IDOL AT RIE , 

de fon fard & mafque de faintetc fi- 
non long temps apres l'incarnation 
delciusChriit?' u HS* 

Mais il faut retourner à noftre hy^ 
ftoirc Romaine,pourdeplus en pl 9 
defcoüurir la vraye origine de U 
Mefle. Nous auons en diicourât des 
parties &c principaux membres dii 
facnfice Miflal,referc comme les an 
cienSvRomainSjauant qu’ils euflent 
accouftumé de ficrificr auec le fang 
des animaux, vfoient de petits pains 
ronds conlacrez à l’hôncur de leurs 
dieux,cju ils mangoient debout de- 
dans les temples fur la fin du facrifi- 
ce. Ces petites hoftics rondes de fa- 
rine de fourmentont efte reprinfes 
par les Sacrificateurs Meffalians; 
Mais ils ont enrichi la magie & ido- 
lâtrie de Numa Pompilius,d autant 
qu’ils ont fait orner leurs petites ho- 
-5 -•* : ^ Aies 
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DES HOSTIES RONDES. U* 

{lies rondes dïmages& (imulachrcs 
imprimez dedans la rondeur defdi- 
tes ho(iies,affin de les rédre plus fa- 
crces,iufqu*à les faire adorer* pai i’in nit0 
uention de Honore antcchrift Ro- 
main,regnant en Tan de l’incarna- 
tion de Chrift.1226.Ce que le magi- 
cien Numànauoic encor pratiqué* & 
ny parucnuiufqu àccfte abhomina- 
ble idolâtrie. Quelle plus deteftable 
herefie fe pourroit defcouurir,que 
de peindrela maiefte de Dieu en for 
me de fimulachre humain , comme 
les Anthropomorphitcs?Qui vous cstreWor 

_ > a i » /r l • 1 latrie de* 

ainltruits,o Mellalians d’auoir cot- •»««* 
rompulelàintfacrementdola Ge- 
ne de Iefuchri{l,cn ayant reprins les 
petits pains ronds & hofties rondes, 
linon le magicien N umaîQuâtle- 
fuchrift célébra (à fainte Cene auec 
{es Apoftrcsjlcur ordonna il d'auoir 
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des petits pains & hofties rondesjes 
faire imprimer de caraél;ercs& effi- 
gies humaines,lesadiurer & exorci- 
zer aucc croix de croizades en nom- 
bre pair ou impair, & les faire ado- 
rer? Recognoiflez donc,ô Meflalias, 
voftrc principale partiede la Meflc, 
affauoir vos petites hofties rondes, 
auoir prias origine de l'ancienne re- 
ligion Pompiljane,plus de 700. ans 
auant l’incarnation de Iefuçhrift: 
Lequel ne vous a ordonné ccfte ro- 
tondité d’hoftics, ne qu’elles fuflent 
pluftoft rondes que quarrées , trian- 
gles, ou o&angles. Mais tât s en faut 
qu'il ait cleu la figure ronde à la for- 
me de Numa, qu’au contraire lors 
qu’il inftitualefaint facrcment delà 
communion de (on corps, il vfà de 
fraâion de pain par morceaux, qu’il 
diftribqaà (es Apoftres,pour Sym- 
-î. bolc* 
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bolc,(îgnc,& figure fignifiate rcalle- 
mét & facramentalement fon corps 
par la vertu du S.Efprit. £t nô feule- 
ront les Meflalians ont éleu la forme 
ronde en leurs petites ho Aies consa- 
crées, imprimées d'images, pour les 
faire adorer à la forme des anciés Ro 
mainsrmaisoutreilsont excedé to*J 
idolâtres. Car du téps de Numa Pô- 
pilius & de fes fucceifeurs , ceux qui 
affiftoiétau facrificc Miffal,mâgoicc 
enféble debout defdites petites ho- 
fties rodes côiacrées:mais depuis les 
Meflaliâs ont referué pour eux feuls 
la comunio defdites petites hofties 
rodes cofacrccs , fans vfer dçcharitc 
enuers ceux q affiftét en leurs fâcrifi- 
ces Mifiaux. Eft- ce fuiui l’ordônâce 
delefuchrift,qui ropit le pain &Je 
diftribuaàfes Apoftres? Icfuchrifc 
éternel facrificateur,étoit il leul près 

d’vn 
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d’vn autel mcngeantvnc petite ho- 
irie rode imprimée de fimulachres, 
quant il célébra la (ainte cômunion 
de fon corps? Pourriez vous ô Met 
faliâs trop plus deteftables,& moins 
charitables idolatresqtous les autres 
anciés Romains, tâtfophiftiquer Sc 
fubtilizer,que vous feiffiez entédre 
voftre facrifice Afi(Tal(auquelle fâ- 
crificateurdeuorefeulla petite ho- 
irie rôde imprimée de fimulachres, 
fans en faire part à autruy) cela cftre 
vnecommunion>& par vnc admi- 
rable magie faite accroire à ceux qui 
afliftent à voftre facrifice, qu’ils ont 
communié enfembleaucc le Sacri- 
ficateur,encor qu’ils n’ayét rcceuny 
mangé aucune portion de l’hoftic 
ronde? 

Ecoutre pour plus extrême ijolatriejes Doreurs in- 
terpretes Mcffalians récitent l’hoftic rôde cftre diuiféc 
en trois parties vnc pour ceux qui font en ParadisU'au- 

tre 
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POSSESSION DES MESSAt; ^ 

cre pour ceux qui (ont en Purgatoire, peur auoirremiP- 
fîon de leurs pechcz:& la tierce trempée au Tin ,pouiY 
ceux qui lont en ce monde viuâs.Mais f Alcoran de Du- 
rand, recite les crois parties de l’hoftie rompue reprefen 
ter, le corps triformede C hrift.au fcpulchre dormit :ea 
la terre gifantrdc puis refufeité . L'autre dodeur fubtil 
Bielpour ne coafcfTerle corps de Chrift.en l’hoftierô- 
âe eftre bnfé ou rompu, fubulife la fradion de l'hoftie 
eftre faite d’vn accident fans fubftance . Ne font ce pas 
horribles herefies de faire communier les âmes eftattt en 
Paradis, ou au Purgatoire infticué par Sergius dodeur 
de Machomet,par le moyen d’y ne hoftie ronde deuorée 
par lcMiftatizant} 

.Mais vous pourriez , ô McfTaliâs 
m’obiicerl’vfagcde la primitiuc E- 
glife obferuc en la communio de la 
fainteCene,laouchacû de l’afTem- 
blccau temple prenoit portion du 
pain rompu, &confacré pour com- 
munier & manger enfcmble.-lequcl 
vfâgeaeftc retenu iufques au iour- 
d'huyen vos fâcrifices MiiTaux, cele 
brez auxiours du Dimanche/} vous Communia 
faites distribuer des morceaux de »«• 
pain bénit aux afliftcs dedens le tc- 
ple.Mais ccfte communion antique 

eft 
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eftdcmourée en peinture fculemetr 
par ce que les McfTalians abufaiis du 
faintfacrcmëcontreferué pour eux 
feuls,la petite hoftie ronde côfaercc 
pour la deuorer,fans en diftribuer 

cre les no* *• . /y » r 

nies rondes aucune portion aux aliutcns: aüiqls 
&Tep«r j ilsdelâiflentdes morceaux de. pain 
' “ benit,qui font carrez en la plufparc. 

L’hoftie rode eft azimale , & le pain 
bénit auecleuain.-Hioftie ronde eft 
fans fel,8de pain bénit falé : l’hoftie 
ronde eft imprimée de fimulachres^ 
& le pain bénit eft fans caradtere on 
effigic-.rhoftie ronde eft adorée, ôc 
le pain bénit reccu auec aéiion dé 
grâces : Mioftie ronde eft dcüoréc 
parle Sacrificateur, & le pain bénie 
diftribué à chacun de laffembléc 

f y « T ~* r \ 

pour en communier & manger* 
Ihoftie ronde eft en partie trempée 
au vin, & le pain bénit eft mangé lee 

1 '"-- ■ < - ) ‘ fans 
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fans vin. Brefil y a fi grande diffe- 
renceentre ces deux efpeccs decom 
munion.commeilya entre la Loy 
des anciens idolatres,& la Loy £uâ- 
gelique:rcfcrué qu’ils conuienncnt 
en vn point: c’eft qu’en I’vn & l'au- 
tre y a corruption du faine iaeremet 
de la Cene ordonnée de Dieu. 
Refteàdefcendreau profond du 
onde cft labyrinthe d’idolâtrie . Nous auons 
l’hofe rcc i £ c l’hiftoirc du peuple /fraelitiq, 
petites, <î u£ nc I® contenta an pain cclcfte^ôc 
q e re ou Â/anne à luy donnée de Dieu ;du- 
ce # rant I e téps qu’il fut aux defers: mais 
’jj murmura contre Dieu & MoyCc 
f tfod e ^ on conc l u< ^ cur >dema n dant à man- 
c , n j t jerde la chairde peuple auffi de Rô- 
1 me Payen & infidèle ne fe (croit 

•iTlb le6 -t J _ ; _ ... ,|. 
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Romainsidolatrcsauroitefté inrtî 
B!ond,iib.i tuédçmaâer & immoler des ani- 
maux, affin de manger & commu- 
nier de la chair des victimes en leurs 
ïàcrificcs,fpeciàlement la brebis, la 
truye,lacbeüre,&le bœuf: qui pre- 
mièrement auoit elle inftitué par 
Euandre Roy d’Arcadie . Affin dôc 
que les Meflalians ne fuflent dege- 
nerans de l’idolâtrie de leurs predçf 
cefleurs,ils bnc voulu fuiuir cefte com- 
munion de chair,& ne fe font con- 
tentez de leurs petites hotties rodés 
/ ;à7imalcs,confacrées^ imprimées 
definiulachrcsrmaisont aucc le tëps 
itmerité vne nouuelle magie, de trâ- 
Hoflies de fubftanticr leurs petites hofties d 

rôbftstié^ ’ farine,cnxhair & en oss le pain , n’e 
enchair,K pain,maisvn accidétfans 

fubftance:& par ce moyen côuertir 
l’hoftie ronde de farine > en ho Aid 

char- 
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charnelle & fanguinolente. Le vin 
auflï offert en leurs calices Miffaux, 
tranfubftâtieren(àng,levin n citât 
plus vin.-maisvn accident fans fub- 
fiance. Y euftiliamais magic plus 
abhominablc,& hcrclîe plus dete- 
ftable que celle tranfubllantiation 
Meffaliane?Quant le peuple d’Ifrael 
murmura cotre Dieu pour eftre en- 
nuyé de manger la Manne & lepain 
celeftcjdemandantdc la chair , la 
À<fanne£ut elle tranfubftantiéc en 
chair,& en os^St en fang? Quant les 
Romains anciés idolâtres ont vou- 
lu changer leurs holties rondes de 
farine, & demandé a manger de U 
chair en leurs fàcrifices , ont ils vfc 
de celle magie de tranfubftantiatio? 
Parquoy ie confefferay librement 
celle addition Midalle auoir elle 
nouuçUcmcnt inllituce parles Méf- 
iai. i. falians* 
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falians,plusde mille ans apres Piri- 
An de carnation de 1 E S V S Chrift. Cefte 
in chrono# hereue commença fort a s cipandrc 

log.loan. * t . 

Fancu.vo* d u temps d ’vn Antechrilt Nicolaite 

lacer» I 

rampeau Pontificat Romain par le 
monopole de Hildebrant,ayant de- 
chafsc par force l’autre Pontife eleu, 
affauoirBcnedicdeuxiefme du flô, 
tanfraede en l’an de 1ESVS CHRIST 
— mil (bixaritc deux ans». Puis y aprcs 
s’aduança par vn monopole tenu en 
Latran de Rommc,durant la tyran- 
nie Ecclcfiaftiquc de Innocét troit 
iefmedunom:enuiron deux cents ^ 
ans apres la palinodie canonizee de 
* Jkrengaire Uoicn de Saint Mauri- 
ce d’ A ngiers. Contre laquelle abho- 
minablc magie & Herefic faut (bm- 
mairement par forme de récapitu- 
lation conférer les inftitutios desfa- 
' crejn-iens ordon ez de Dieu. Premie- 
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rement les frui&s de fcience de bien 
& de mal,dcfendus au premier Pere 
Adam,commc fignes ïaerez 6c Sa- 
cremés de crainte & obeiffance, det 
quels dcpëdoit la vie & la mort: ont 
ilscftc tranfubftanticz & conuertis 
cnfciencc,ouen mort, pour deîait 
fer leur nature d’arbres & frui&s, ré- 
duits en vn accident fans fubftance? 

La Manne celcftc,& la Pierre fluan- iSS ae 
te eau viue Sacremens conférez au 
Saint Sacrement de la Cene , ont ils 
cftétranfubftantiezen vn accident 
fans fubftancc ? Les agneaux ians » 
macule immolez par Abel au fiicri- t^ÔtS 
fice agréable à D IEV , ont ils èfté pacAbd * 
tranfubftanticz en vnc autre natu- 
re?La pellicule circoncize pour not- 
te & marque d alliance au bon Pa- 
triarche Abraham, & à fapofteritc, 
cftoit elle conucrtic en vn accident 


M. 


fa h s 


I 


Agneau 

pafcaU. 


Serpcnc 

d'irain. 


3 


VlfHmë* 

immolée* 


ito CONTRE LA 

fans fubftance?Le fang de l’Agneau 
pafchalpourafTeuraccdu faluc d’If- 
rael^aiicfté conuerty en autre fub- 
ftance?La chair de l’Agneau imma- 
culé ordonnée d’eftre mangée au 
iourdc Pafques,vraye figure du S. 
facrcment de la Ccne,a elle efié tra- 
fubftantiée en vn accident fans fub- 
ftance?Le Serpét darain , par le feul 
regard duquel eftoit donnée famé 
auxmaladcsjâil delailféa eftre Ser- 
pent de Bronze? A il elle tranfubftâ- 
tié en ayant eftéordôné pour facre* 
mcnt& figne facrc au peuple d’IC 
raebLesvi&imesoffertes aux facri- 
ficcs tardes animaux terreftres , que 
des pains azimâux & autres fignes 
facrcz ordonez de Dieu pour facre- 
mens & figures faintes pour l’expia- 
tion & falut du peuple d’Ifracl, ont 
elles efté tranfub ftanticcs en accidés 

fans 
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TR ANS VBSTÀNTI ÀTION. 
fans fubftâce? Tous les fignes facrez 
& ordonnez de Dieu en l’Eglifc 1(1 
raelitiquc,cncor qu'ils fulTent realle- 
ment & facramentallememt repre- 
(cntansccquielloitpar eux figuré, 

& non point côme vnefimple pein- 
ture fans effe6t,fieft-ce quil n’y a eu 
jamais fi horrible hérétique, qui y ait 
inuentc celle magie de tranfubftan- 
tiadon.ToutcsFoisilfaut,ô A/efla- 
lians,que vous recognoifliez que les 
bons&faintsperesd’Ifracl ont elle 
adoptcz > entcz,& regencrezparfoy 
en Icfuchrifl-,engendré auanc les fie- * 
cles.-qu’ils ont elle nourris & acquis 
vie eternelle par lefuchrill : Qu’eux 

_ , 1 , r * _ 7^ de U Foy 

& nous n auons qu vn leul Dieu , ôe de* arrime 
vn feul Ielùchriil noftre médiateur rael,aa«c!a 
& rédempteur. Qu'ils ont par foy & 
facramentallement communié, 6c 
participé fpirituellement au Fang de 
r-, •> M. 3 . le fu- 
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l£SVCHRIST,pour leur falut 
& vieeterneile.Qÿilny a differen- 
^ ce quant à D 1 £ V cntr’cux ayant 
précédé l’incarnation delESVS 
C H R I S T , ôc nous qui fommcs 
depuis l’incarnation . Mais eux 8c 
nous fommes l’Èglife de DIEV, 
racheptez par le fang du iufte 8c iiri- 
* maculé Agneau I É S V S Chrift. 
Au relie qu’ils ont eu foy de la pro- 
mette future, & obferué les Saints 

i • * , i *•- ^ 

Sacremens 8c Symboles facrez du 
facrifite qui deuoit cltrc confom- 
SÆnVméparlfiSVS CHRIST : 8c 
«Kc a C p . p «4 nousparlanouuellc Loy célébrons 

Petilian.lib la mémoire & recordation du facri- 
».ti P .7.7r. £ ce j a con f omrn é p ar I E S V S 

CHRIST, ayans fraition de la 
promefle accomplie. Si donc le* it 
t.corim.,o* raelites ont mangé le mcfme pain 
i0 p o°f n ' celefte,8c beu Je mefme bruuagc fa- 

lutaire. 


TRANSVBST ANTIATION. 


V 


lutaire que nous par foy , en vn feul 
IESVS CHRIST : s’ilsonteu 
des lignes facrcz pour reprefènter 
a£tucllement & reallement la mort 
aduenir del E S VS CHRIST, 
ainfi que nous auons eu les (ignés 
(acrez de U mort prefente ou paf- 
fee: eux pour le futur, nous pour le 
pa(Ie,pourquoyeft-ce,que les Mef- 
falians ont inuenté ccfte nouuelle 
tnagie ,deconuertir vn Saint Sacre- 
ment ordonné de D/EV , en vne 
magic de tranfubftantiatiojri & en 
vn accident fans fubftancc ? Si 
D/EV pour approuqer (à puiflan- 2»*» 1 » 

ce,&manifcfterladurté& pertina- al,e § a « . 

/Il h r F * pat lcjMef 

cite de Pharaons voullu faire cho- 
fes admirables par Moyfe & Aa- **•*«»• 
ron,cn çonucrtiflànt vne verge en 
Serpent , l’eau du fleaue en fang, 
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& en raines ou grenouilles: la poul- 
fieredçja terre en pouls: puis aufli 
faire la mer nauigable à fec , & fait 
plufieurs autres miracle$:eft-cc pour 
inferer vne tranfubftantiation des 
petites hofties rondes azymales im- 
primées d’images, envn accidet fans 
îubftâce?£n quel partage de l’Efcri- 
turcfainte,quantilcft£ait mention 
des lignes facrez, & facrcmés,ou fa- 
crificcs ordonnez de Dieu* cft il dit, 
lefigneoufacrementeftre tranfub- 
ftantié? Au contraire la volonté de 
Dieu voulant s’accommoder à l’in- 
firmité derhomme,luy a ordonne 
de temps en temps des fignes com- 
muns, pour notes & marques d’af- 
leurancc de la chofe fignifiée. En* 
quoy la puiflance de Dieu cft plus re- 
nommée & magnifiée de nous don- 
ner ce que par le ligne facré efl: repre 
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(enté,parlavertudela foy & du S. 
Efprit , que le figncmefmcseftoit 
reallemcnt tranfubftantic par quel- 
que miracle oculaire . Car les facre- 
mens comprennent en eux plus de 
fpiritualité,que de charnalitc. A cc- 
ftc caufc Dieu par (es Prophètes a 
toufiours blafmé fon peuple d7irael, 
pour auoirprins les facremens trop 
charnellement, comme nous auons 
cy deuant fbmniairemcnt référé. 

Mais dites moy ô Meflaliâs, quât 
Icfus Chrift a voulu interpréter quil 
cftoit le vray pain de vie defcédu du 
Ciel, pour donner vie eternelté,Ôc 
comme il faut entendre ces mots fa- 
cramcntaux de manger fa chair, & 
boire fon fang, dont les Capharnai- 
tes vos predeccfleurs eftoient fean- 
dalifez, ail enfeigné par fon inter- 
pretation,que manger fa chair dc- 
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uoiteftreentcduparvne petite ho- 
ftic ronde tranfubftantice?L’hoftie 
ronde de farine & le vin neftre plus 
pain ne vin, mais accidents fans (ub- 
ftance? Eft-cela dodtrine de/efu- 
chrift voftre abhominable magie? 
Rien moinsrmais I ES V S Chrift, 
comme vn vray Legiflateur, auquel 
feul appartient interpréter (a Loy a 
refpondu aux Doéteurs Capharnai- 
tes, quils cftoient trop grolïiers 6c 
charnelz,quis’arreftoicntà la chair 
comme vous, ôMeflalians : com- 
bien que la chair feulle ne proufitC' 
de riens rdifant que (es paroles fa- 
cramentales eftoyent fpirituellcs : 
La chair,dit-il a ne proufitc de rien, 
mais l’Efprit viuifie. Et auffi com- 
me pourriez voüs,ô MefTaliâs,fain- 
tement accorder voftre tranfubfta- 

tiation 
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I dation aucc la do&rine de I E S V S 
r C H R I S T , qui promet & aflcure 
donner vie etcrnellc,à ceux qui mâ- 
ï gcront fa chair , & beuuront fon 
i fang,fi vous prenez ces termes char- 
I ncllement ? Car vous ne pourriez 
ignorcr,quevoftre corps^encor quïl 
aitdeuorévos hoftics rondes tran- 
j fubftantices en chair & en os, humé 
& lefehé le vin tranfubftantié en 
fangjtoutcsfois il meurt,& eft mor- 
tel,parla nccefïité de la Loy . Par- 
quoy la vie eternelle promife par 
ceftecommunio Oefe pourroit en- 
tendre du corps ny de la chair mor- 
telle. /I faut donc par n ecellité , que 
vous recognoifliez pour vne fainte 
intcrpretation,que manger le corps 
& boire le fagdelcfus chrift, fe doit 
referer a la vie fpirituellc & Cclefte: 
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CONTRE LA 

& que la chair ne profite de rie, mais 
les paroles fpirituelles,& la commu- 
nion du corps & fang de Iefuchrift 
par foy & en Efprit donnent la vie 
eternelle.Cefte interpretatio eft re- 
citée par le Saint Apoltrc Jean par 
pluficurs foi$,quant !efus Chrift vie 
de ces termes,Celuy qui viét à moy, 
n’aura iamais faim. Celuy qui a foy 
en moy, n’aura iamais loif, mais au- 
ra vie eternelle. Nefont ce pas ter- 
mes aflezintelligibles pour interpre 
ter ce faint facremcnt de la commu- 
nion du corps & fang de Ieluchrift, 
fans recourir a voftre magie de tran- 
fubftantiation? 

do*Bapt«c* Autre femblable interprétation 
aimait du Saint Do&cur & autheur de la 
Loy facramentale eft défaite, quâc 
Iefuchrift fut interrogué par Nico- 
demedu moyen comme l’homme 
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pourroit efcrc régénéré, & de rechef 
I cftre engendré . Eli il poffible,difoic ,e «* 
Nicodeme,que l’homme puiffe de 
rcchcf retourner au ventre de fa me- 
ref A cefce demande lefus Chrift a il 
refpondu qu’au faint (acremcnc de 
Bapcefmc , l’eau cic conuértie en 
ccrps,en chair & en fang, & trâfub- 
feantiée en vn ventre charnel , pour 
pariceluy eftredc rechef engendré 
&regcnerc?Y auoitil pas aûfli gra- 
de raifon félon voftrenugie vicr de 
ccfterefponce^omme au faint Sa- 
crementdela CencfCar par l’vn des 
j deux faintsfacremés, nous fortunes 
; regenerez, & par l’autre nous fom- 
mes nourris. Or la régénération efc 
admirable à la fapicce humainc,auf- 
fi bien que la nourriturc:car (elon !e T 
iugeméc humain & charnel , il fem- 
blcroit cftre impoilible de pouuoir 

cftre 


bo 
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eftce engcdrc deux fois.Mais noflre 
bon Dieu a vfc de femblable inter- 
prétation, pour la régénération, co- 
rne par la communion de fa chair & 
de Ton fang.-affauoir, qu’il faut enté- 
dreces termes facramentaux fpiri- 
tuellement, &c non charnellement: 
car la chair ne proufitc,mais l’Efpric 
viuifie.Ce qui eft de chair ,eft char- 
nehee qui eft d’Efprit eft fpirituei. 

Lefaint Apoftreen référant aux 
Corinthiens ce qu’il auoit receu de 
la main de Dieu ,• les admpnneftqjt 
du fécond aduenemét de lefuchrifr, 
en attendant lequel commande do 
comunier au corps & au fang de Xe- 
fus Chrift par lafraâion du pain, & 
calice de bcnediélion appelé lenou- 
ueau Tefcamcnt,& nouuelle alliacé 
contra&ée par le fang de Iefüchrifc, 
Puis doc que nous fqmmes aflcurez 
, . / ' du 
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du fécond aduenemét de Icfuchrift, , 
eftanc monté au ciel,afsis à la dextre 

• de Dieu fo Pcre,iufques au iourpre- 

* dcftiné, qu’il doit retourner pour iu- 
■ ger les vifs& les morts, côme accor- 
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derez vous ce padâge, ô Mcflàliansj 
quat par voftre magie vo 9 dites faire 
chacun iourdefcédre& faire retour- 
ner le corps de Icfuchrifc en chair & 
en os, premier q le temps preordônc 
foit venu de fonfecôd aduenement? 
Celte magieaefté parvo 9 reftaurec 
de voftre premier auteur du facrifïce 
Àfiflal Numa Pompilius:qui par la 
magiedonnoit à entendre qu’il fai- 
loitdelcendredu Ciel là Nymphe 
& deefle Ægcrie,& mefmcs aulfi lô 
Iuppiter Elicius.par le moyen def- 
quels luy eltoienr reuelcz les lecrctz 
& mifteres celeftes.Ji parvoftre ma- 
gie l’hoftic ronde conlàcréc eftoic 


tft 
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tranfubftântiee au vray & rccl corps 
Srrfr de Iefuchrift,le pain, n’e (tant plus 
ga“«,vo'« pain,mais le vray corps , corne auez 
ck l icüa« vous prinscefte audace de biizer ÔC 
pX'.IS rompre par pièces le corps de Iefu- 


».a»re«, chrift, lelon l’inuçntion de Sergius 


eiufque mo 

“«“puïu. dcuxiefmcdu nom.voftre predeceC- 
JffiS feur Pontife Romain ? N’eftesvous 
£'v°îi? e pas trop plus deteftables bourreaux* 
Max.iiki. que vospredecefTeurs Lieucenâs de 
l’Eglilc Romaine, qui crucifierét Ie- 
fus Ghrift,fâs toutesfois auoir brizé 
ny rompu par pièces fon corps, com 
me il auoit cftê prophetizéf Et encor 
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nevouseftcsvouspas contentez de 
l’auoir brizé en trois pièces , mais en 


vos facrificcs Mi (Taux auez entre- 
c«rtofti«n prinsdenoyeroutrempervnc por- 

du faim fa* A . , r t r r . x £ 

cemenc* tion au vm tranlublcantie en lang 
pour le deuorer. 

Pour confermcrvoftre magic de 
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tranfubftantiation.-qucn’auczvous 
donné ordre de preferuer de corru- 
ption vos petites hofties rondes im- 
primccs,qucvous gardez & dépo- 
tez Ci curieufcment en ciboires & re- 
liquaires,àpres qu’elles ont efté tra- 
fubftantices en chair & en os , & au 
corps rcel de Icfus Ghrift?N eft-ce 
pas vncdetcftable herefie de croire 
quelecorpsdelcjfus Chrift reçoiué 
corruption? Voire & fôuuétfoit ma- 
ge de vérs > mittcs 3 tats & fouri$?Pour 
riez vous interpréter, que ce foit vn 
accident (ans fubftance,vcu que vos 
hofties deuiennent fouuent puantes 
& corrompues dedans vos ciboires? 
Souuentauflideuorcespàr des ani- 
maux terreftres & brutaux, que vous 
faites brufler,& leurs cèdres dépoter 
en reliquaires? Quant le Potife Ro- 
main Vi&or troifiefmedu nS,receut 

N. x. la 
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la poifoft par voftre vin tranfubfta-- 
tic en fatig, eftoit- ce vn accidct fans 
siod.piati. (ubftance’ou quant l’Empereur Hé- 
ry feptiefme du nom, fut intoxiqué 
en mangeant vne petite hoftie ron- 
de confacrée & tranfubftâtiée, eftoit * 
elle fans fubftance.vcu qu’elle dona 
occafiô de mort?T rop plus d’appa- 
rence il y auoit en la Manne celefte 
donnée au pepple d’ifracij laquelle 
encor qu’elle deuin t corr6pue,fi elle 
eftoit gardée, fi eft-cc que celle qui 
eftoit depofée au fccrct de l’Arche 
• d’alliance du Seigneur,eftoit côfcr- 
‘ ucefanseftre corrompue: eftoit- elle 
pourtant tranfubftantiéeen chair ôc 
en os,pour cftre appelcele pain cele 
lie, le pain defeendu du Ciel,le pain 
de vie,& le pain des Anges? 

^ Maintenant refte à conrefter aux 
raifonsfubtilesdes Meflahans ,qui 
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pour tout le fondement de leur ma- 
gie, fe font charnelleméc arreftez au 
terme de,Eft,difariseftre eferits ces 
mots exprés,Cecy eft mo corps, ce- 
cy eft mon fang, quant /efus Cbrift 
ainftituélè Saint Sacrement de là 
communion de fon corps & de fon 
fang,fouz les Symboles de pair* 8c 
devin.Maisieprie à tous zélateurs 
de l’honneur de Dieu cofidcrer exa- 
ctement la fainte inftitution de ce 
facrement, par lequel Dieii a voulu 
fymbolifer 8c fignifier la commu- 
nion de fon corps parle pain,& le 
bruuage defon fangparlc vin & cà- 
lice.Tousconfeïïèroncque la vrâÿe 
8c principale nourriture du corps dé 
rhômeeftcompfiïèfouzles èfpéceÿ 
du pain 8c du vin:tellcmcnt q le ter - 
me de pain eft fouuéc prins en l’efcri 
lure fainte pour la nourriture 6c vie 

*> ± N* û dé 
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de l’homme. Comméçons a difeou- 
rir des partages de la Bible . Au pre- 
mier homme créé a^lafcmbiance de 


aencfei» 


Genefex?. 


Ixodeu* 


N rem. 9. 
Kal 78. 
Saoi 1 6 . 
lean 6* 
Otocfci*» 
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Dieu,en vindi&ede fonofféce,luy 
fut il pas prédit qu’ilmangeroiç fon 
pain en lafueurde ion corps? Y ail 
nomme fi ignorât, qui ne vueille co- 
feflerle pain eftreentëdu pour le vi- 
ure & vie de l’hommefQuant Iacob 
feit prière à Dieu luy donner fo pain 
èc veftëmcnts,entendoit il pas par le 
pain tout ce q.eftoitnecciïaire pour 
fa nourriturc?Quant il eft recité que 
Dieu feit plbuuoir du pain fur le peu 
ple d’lfracl eftant aux deferts, & que 
de ce pain cclefté les Ifraelites furenc 
raffafiezeetermede pain, eft il pas 
entendu pour la Manne celeftc en- 
uoyccde Dieu pour nourrir le peu- 
ple d’Iiraclf'Cefte Manne eft elle pas 
appelée le pain du ciel, & le pain des 

Anges 
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A nges donne au pc uple fans trauail? 
Quant Mclchifedech voulut fubue- 
nirà l’cxcrcite militaire du bon perc 
Abraham, luy preféta-ilpasdu pain 
& du vin ? Quant Abraham voulut 
I gratifier & donner refediô aux trois 
Anges à luy apparus.-leur offrit il pas 
des pains cuits aux cendres? Dona il atntC,lu 
pas à Agar du pain pour fa nourri- 
ture?Lamered\faac pour fauoiifér acBCtl7t 
fon fils le mieux aimé, luy donna du 
pain.Iofeph en £gipte offrit du pain a « ef -4i; 
à Ces frères pour leur nourriture. ataA r 

Quant on veut deferire vne famine N«mbr. si. 
ôc ncccffité de viures,dit on pas,quc 
le pain defautfQuant Dieu a voulu 
promettre quelque faueur au peuple Lcait,t6* 
gardant fcscômandemens,leurd5- 
aa il pas aflcurance de pain à fuffifâ- 
cefQuancil recommâde les poures 
comme fes membres, a il pas cômâ- 
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dé leur donner du pain * C’eft don£ 
le pain qui nourrit & entretient le 
cœur & la vie des hommes * Quanc 
mic. 4 Satan a entreprins de tenter lefus 
LuC4 * Chrift pour nous attefter qu’il eftoic 

vray homme,ail pas choifi. le pain, 

* pour l’inciter a conuertir les pierres 
St en pain*QujttlES VS C H RLST 
a voulu celebrer (es conuiues pour 
donner nourrituréd’vne fois a cinq 
mille hommesd'autre fois à quatre 
mh # mille perfonnes,n’a il pas exhibé fa 

püiffancelouz le Symbole du pain* 
Quâtil nous à enfeignez d’adreffer 
nôlhepriereàDieu 3 ailpas ordône 
idcit en foraifon Dominicale de prier 
Dieu nous donner noftre pain quo- 
tidien*Etnon(eullemétaux faintes 
Bibles eft faite mentiô du pain pour 

la nourriture corporelle & vulgaire* 

mais aufli aux facrificcs célébrez par 

■ ‘ ' . 1 . les 
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les Sacrificateurs des Hebrieux»ya 
Zoy preferite des pains facrez ordo- 
nez de Dieurafiauoir pains azimaux 
fans leuain. Autres pains eftoicc ap- Hx9jfcaf; 
pcllez pains de propofition, que les 
Sacrificateurs chacune fepmaincrc- 
nouucloient & mangeoient , def- 
quels vfa Dauid,àtuy prefentez par im ** 
Achemelçch grand Sacrificateur. 

Au contraire,le terme de Pain efl: b£!ô 10 ' 17 ' 
accommode au pain d iniquité, au Mau.* 
paindemëfongCjaupain dangoif- &ca,u 
fe,au pain immunde des idolâtres, 
au pain poilu offert à l’autel, au pain 
de pleurs,& au pain de tremeur. Les o^ 7 . 
Epi liraimites Toc aufli appelez pains 
cendriez,non tournez :c’cft à dire, 1 ■ 
en partie cuits,& en partie non, cir- 
concis & idolâtres. 

Par ces moyens il ne faut, ôMef- 
faliâs Capharnaites, que vous foyez 
' . ’ N. 4. tant .. 
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tant endurcis 8c inueterez en voftre 
charnalitc, que vous n’aduifcz aux 

Î >hrafes de l’Efcriturc faintc,en laql- 
e le terme de Pain eft aucunesfois 
**+ prias pour le pain terreftre & corpo- 
rel,comme quant il eft dit,Que l’fao- 
me ne vit pas feulemét de pain, mais 
aufli de tout ce q procédé de la bou- 
che de Dieu. Aucunesfois aufli pain 
M«..t eftprinspouria parole de Dieu, Sc 
pourladoétrineiquanrlefus Chrifl: 
1 " t cômanda à fes Apoftres eux garder 
de mager d u pain auec le leuafn des 
Phariféens, ces termes de pain& le- 

Mat.n . . 1 t 

Marc 7. uam font ils pas interprétez pour la 
dodlrine des Pharifécs hérétiques? 
Quant la Chanancc a demâdc grâ- 
ce & mifcricorde pour la fantc de fa 
fille detenue en infirmité dcmaladie 

* ) 1 4 _ • . ..i * 

Icfuçhrift a il pas refpondu.qu’il n’e- 
ftoit licite de proftitucr Ictpain des 

enfàns. 
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enfans,pour le ie£ler aux chiens:£n 
celte refponce le pain eft il pas prins 

Î >our la vie 8c pour la fânté, 8c no feu 
emct pour la nourriture corporelle? 

Puis doc que le pain eft prins pour 
la vie de l’homme, laquelle dépend 
principalement du pain & duvin,& 
que la bonté de Dieu fe voulant ac- 
commoder à noftre infirmité a vou- 
lu eflire les deux fignes,fÿmbolcs,ou 
marques notables, pour lignifier fô 
corps 6c Ton fang.aflauoir le pain 6e 
le vin: comme eftantces deux viures 
communs à toutes natios,eft-cc oc- 
cafion d'auoir imaginé vne tranfub- 
ftâtiation charnelle, comme fi fans 
icelle Dieu ne foit allez puiflant de 
nous figurer & reprcfcter reallcmcc 
8c facramétallcmét la vie nouseftre 
donnée, voire eternclle,par la com- 
munion du pain confacré 8c vin de 
* •• bene- 


ut CONTRE LA 

bencdi£lion,figures & fymbolcs de 
(on corps & de (on fang? 

Matth.»« IefusCnrift a proféré ces mots, q 
iüsfe le pain elllon corps, & le vin (6 (âge 
il a auflî dit qu’il cil le pain vif, qu’il 
cille pain de vie, qu’il cil le pain vi- 
uifiantdefcendu du ciel. Dit auflî, 
queceluyqui mange de ce pain, il 
viura eternçlletnent.ElV ce pour in- 
férer par ce mot, Eft, que IfiâVS 
.ChrilHoit conuerty & tranfubftan- 
tié en pain,& qu’il n’eft plus Chnll, 
mais vn accident fansfubftance? O 
deteftable hcrelîeiAucz vo 9 ,ô Mef- 
falian§,plus de raifon d’inrerpreter 
charnellement ces mots , Ceçy eflr 
mon corps, pour tranfubftantier le 
pain en corps, que quant il attelle, 
qu’il cft le pain,pour le tranfubftan- 
teui; tier en pain, attendu qu’il eft elcrit:q 
, la communion de ce pain dône vie 
^ eter- 
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éternelle ? Iefus Chrift dit , Hoc efc 
corpus mcumiil dit auffi de luy, Hic 
efc panis.qui de cœlo defeendit En 
tous Jes deux paflages ce mot , Efi, y 
cft il pas employé. Faut-il pourtant 
inferer vne magie de tranfubftatia- 
tion.au lieu de fainement interpré- 
ter par vne metonimie & côparaifo 
familière du Pain à lefuchrilt, pour 
nous faire entendre par luy no 9 cftre 
donnée la vie eternelle , & par luy 
nouseftredonné noftre nourriture 
fpirituelle, ainfi que par le pain la 
nourriture corporelle? 

Quoy q ae (oit, fi faut- il toufiours 
recourir à la vraye interprétation de * 
Iefus Chrift le vray Lcgifiateur & 

" au theur de ce Sain t Sacrcment,qui 
expofant fon inftitution.dit en pre- 
mier lieu,qu’il eft le pain de vie:puis 
apres dit, que ce pain efc fa chair, 

~ & 
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&fon corps, qui doit eftrc cxpofc 
pour le falut du monde. Il dit que fa 
chair eft la vraye vian de,& fon fang 
lcvraybruuage:ildit,qui mange (a 
chair & boit (on fang, il demeure en 
luy. Comme eft-ce qu’il interprète 
cefte manducatiôî IefusChrift s'in- 
terprète luy mefmes paries paroles. 
Celuyquivientàmoy,il n’aura îa- 
mais faim.-celuy qui croira en moy, 
il n’aura iamaisloif. N’cft-ce pas la 
vraye manducation & le vray bru- 
uage, de n’auoir iamais faim , & ia- 
mais n’auoir foiff Faut- il pour auoir 
foy,qui coiîfte en Efprit:faut il pour 
s’adreflèr à Iefuchrift noftre pain ce- 
lefte,noftre bruuagc ipirituel,pour 
nous raiTafier àiamais,pour eftâcher 
à perpétuité noftre foifde péché, re- 
courir à vne magie de tranfiibftan- 
tiation, & forger yti accident fans 
, 4 ... ' fubftan- 
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fùbftanccfPourquoy , ô Meflalians, 
aucz vouscntreprins d’inüentcr au- 
tre interprétation que celle de Icfus 
Ghrift,qui attelle la chair ne proufi- 
ter:maisl’Elpritviuificr?8cq Tes pa- 
roles ne font charnelles , mais fpiri- 
tuclles:donnatEfprit& vie par foy 
& a(Teurance:qu’il eft le fauueur du 
môde,incarnéjmort Sc crucifie pour 
nous donner vie éternelle, puis refuf 
cité:motc aux cieux.aflis à la dextre 
de Dieulônpere, demeurât eternel 
Sacrificateur, propiciateur, média- 
teur & rédempteur? 

; Retournans à ce terme , ER, qui 
tourmente le cerueau des MelTaliâs , [as ü 
pour imaginer vne tranfubftantia- 
tion» Si Icfuchrift a profère qu’il eft 
la vraye vigne,que Dieu lôn Pcre eft 
le vigneron, & que nous lommes les 
rcieétions:eft-cc pour inférer par ce 

terme. 
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terme, Eft, vne magie de tranfubftâ- 
tiô de Dieu en vignerô.de leiuchnft 
en vigne,& de nousen reie£tôs:(i /e- 
fuchrift eft dit eftre l'Agneau imma- 
culé, qui efface les pcchezdu mode* 
eft-ce pour induire, vnc tran lu bftâ- 
tiationfSilcfuchrift eft dit eftre l’A- 
gneau immaculé, qui efface les pé- 
chez du monde,eft-ce pour induire 
vnctranfubftantiationfSilefuchrxft 
a dit qu’il eft la porte de la bergerie* 
par laquellcil faut entrer pour eftre 
en fauuetc:& qu’il eft le bô pafteur, 
& nous fes ouaillcs,eft- ce pour con- 
traindre iufqs la ces paffages de l’ef- 
criture fainte , qu’il foit nccellairc, 
puis qcc terme de Eft, y eft employé 
de croire vne trâfubftantiatiôfQuât 
Icfuchrift admonneftoit fes Apo- 
fttes leur difant,qu’ils font le fel de 

la terre, les a- il tranfubfcantiez oit 
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j conucrtis en ftacues de £cl comme la 
femmede Lot h? Si lefuchrift a dit 
paries Apoftrcs que nous (ommes 
le Temple de Dieu, auquel leSainc 
Efprit habite, eft-ce pour imaginer 
que nous (oyons tranfubftantiez en 
vne mafle de pierrefSi le faint A po- 
i ftre a efcrit,quc lefuchrift eft la pier- 
; re, de laquelle eft (ortie l’eau viue, «.»»» 
[ pour nous lauer & purger de nos 
| pechez : eft-ce pour (ubtilizer vne 
| tranfmutation & tranfubftantiatiô 
delESVS CHRI5Ten vn ro- 
cher ou pierre materielle; 1 Si le Saint 
Apoftrc attefte que nous fommes le 
corps de C H R I S T : eft-ce pour ,, c , w i 
infeter que nous (ômmes euanouis, 

& que ne foyôs plus hommes , mais 
tranfubftanticz en accidens fans 
fubftancel/e preuoy bié, ô endurcis 
MclTaJiâs,q vous obiiccrez tous ces 
[ ' J \ ~ paflages 
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paflages prealeguez: efquclz ce ter- 
ni e, Efc, fc trouue, ne faire mentiori 
des facremcns, qui font trop plus à 
exactement obleruer, d’autant que 
ce font miftcres facrez ordonnez de 
Dieu:ce qui eft véritable. Et auifi no 
lculementcevocable,Eft,lctrouue ' 
es eferitures faintes cy deuant défi- - 
-gnées: mais quand il eft parlé des 
laines facremens premièrement ot- • 
, donnez de Dieu à fon peuple lfrac- 
]i t iq U e 3 eft-il pasefcrit,que la Cïrcô- 
cifion eft la paâion & alliance de 
DieuïEn l’autre faint facrement de 
la communion de l’Agneau paftal: 
eft- il pas dit que l’Agneau eft la pafi 
que ; c’eft à dire le paflàgc f Eft-ce 
. pour induire vne magie de tranfub- 
ltantiationîNe côfeflerez vous pas, 
ô Meflalians tranfubftantiateurs « 

* j 

qu’en ces partages de la fainte Efcri- 

' turc ! 
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turc parlant des faints facrcmens,ce 
terme,Eft,ncpeut cftrc autrement 
interprète que pour lignifier : $ q la 
Circoncilion cftoit le ligne & mar- 
que de l’alliance & confédération acaefl7 
contrariée de Dieu aucc Abraham: 
l’Agneau palchal auffi eftoit le ligne 
facrc du palTage:pour rccordatiô de 
la dciiurancc d’Egy p te *? Larché 
d’alliance pour autre facrement , de 
laquelle eft clcrit: qu’elle eft la vérité A 
& puilTance du SE I GN’E VR, 
èft-cc pour dirè quelle eftoit tran- 
fubftatiéc cnlamaieftede DIE V? 
ïl faut, il faut auec dilcrecion inter- 

* ». r -*»- > • . , l 

prêter l’Efcricurc Sainte, & en hu- 
milité,fans fophifterie & fans magie 
entendre fainemen t la vraye concc-. 
ptiondes termes , & ne s’a rte (1er G 
fort à (a lettre , laquelle occit : mais . 
reccuoir la parole de Dieu en efprit 
• T " O. r. yiui- 
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vitrifiant Si donc l’Arche facrée elc 
nômée le Seigneur, &: appelée Dieu: 
par ce quen icelle il a exercé fa puit 
lance, & déclaré (es oracles & milte- 
res pour attirer par ligne extérieur le 
peuple Lfraelitiquc à fe rcmemorizer 
de Dieu, le craindre- & luy obéir ;fî 
fcfuchriflaulïï a dit eftre le pain des- 
cendu du Çiel,le pain viuifiant, que 
le pain rompu eft fon corps, que le 
ym eftfonlangrque le Calice eft le 
nouueau Teftamenc , pour par les 
lignes extérieurs du pain ôc du vin 
no 9 faire'entédrenpitrc vie & nour- ; 
riture falutaire dépendre d vn Seul 
Icfuchrift,ôc que par fa mort & fang 
elparidujnous auons aflèurance de 
vie éternelle, ainli que le pain & le 
vin font pour la nourriture corpo- 
rellcrôc qu’il a voulu ôc ordonné ces 
lignes fierez nous feruir de Sacre r 
* • mens 
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ttieiis pour approbation ôc confia 
mation de noltre jfoy,ett-ce occafiô 
dauoir voulu Capharnaizer,ou Ni- 
codemizer, pour s’enquérir 6u dou- 
ter de la puiflfance de D I E V , com- 
me il eft poflible de mager le corps* 
êc boire le fang de I E S V S Chrift, 
comme ilcll poflible d’eftre régéné- 
rez & de rechefengendrez?Puis que 
la promette par la parole nous a elle 
donce,pou rquoy auez vous, ô Mcf- 
iâlians,imaginévne tranfubftantia- 
tion charnelle, vous defians de l'in* 
comprehenfiblc puiflfance de Dieu? 
Vous deuoit il pas fuflSre de croire 
fimplenrent, le corps &: le fang de 
IESVS CHRIST nous eftre 
reallemenc ôc facramentalement 
offerts pour le communier pour 
iloftrc nourriture , & pout nous 
donner vie Éternelle , par le pain 
11 ';? CX U ■ - 

4L 




& le vin confacrez auec aétion de 
grâces, eftant vraÿemenc le pain Ton 
corps,& le vin fô fang, qu’il faut rc- 
ceuoir dignement par foy & en pu- 
reté de confciéce,comme lignes (a- 
crez & marques du charaétere diuin 
fans s’enquérir trop fubtilement des 
moyens,autres que l’interpretation 
delefuchrift,quelachairnc proufi- 
tc,mais l’Efpric viuific & que fcs pa- 
roles fôt efprit & vie? Faut-il douter 
q Dieu n’ayc le pouuoir par les fym- 
boles du pain & du vin confacrez 
nous faire communier au corps & 
au fang de Icfuchrift, encor que le 
pain demeure pain & le vin demeu- 
re vinfS’il cftoit autrcment,ce nefc- 
roit vn facrement,mais (croit appe- 
lé vn miracle : comme quant Icfus 
Chriftconucrtit l’eau en vin, il vfà 
lors d’vn miracle de tranfubilantia- 

tion. 
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tion, muant l’eau en vin. Mais il n’en ,e,, ’ s 
ordonna pas vn facremct, ainfï qu’il 
fêit de la communion de fon corps 
& làng,par les figures facrez de pain 
&devin.Efloitilpointauflifacile à 
; Dieudefairctrâfmuerlevincn lag, 

ou le pain en chair.commc à Moylc Exod,4. 7 ,| 
& Àaron de tranfmuer l’eau de la ri- 
uiere en fag pourapprouuer la durtc ~ 
de Pharao,ou quant les nues furent 
conuerties en chair des cailles qui 
plcuuoienc fur le peuple d’Ifrael? ' 
Toutesfois Dieu n’a pas ordoné ces 
miracles pour feruir delâcremés or- * 

dinairesrmais a voulu s’accomoder 
à noftre infirmité,nous donnât des 
lignes facrez non tranfubflantiez, 
qui ne font vains ny phantofmcs: 

. mais font lignes extérieurs que no’ 

* pouuons voir , toucher , manger ,8c 
goutter demourans en leurfubftan- 

O.3. ce, ïsxe. 
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çe 5 & nearttmoins rcprefçntët facrak 
mentalement cc quieft comprms & 

‘ fignificpareux,enquoy confifteno- 
ftre approbation de foy,pour demô- 
> « ftrer par cruurc facramétale eftrç du 
nôbre des regenerez, & nourris par 
les faints facremens de Baptefme ôc 
delaCene. 

es? ajifon S’il e(t permis vfer de comparai- 

famts sa # fons desdeux faints facremcs de Ba- 
çiemcos. p te p m ^g c j a Ccne,écor qu’il y ait 

différence entre régénération, laqlle 
ne fc réitéré, car :il fuffit d’eftre vne 
fois engendré ôc régénéré , mais la 
nourriture fe réitéré louüéc > felo l’or- 
dre de nature,& autres differéccs af- 
fez amplemét deferites par les faints 
A poftres & mi niftres delà parole de 
Dieu . Toutesfois le metme but, le 
tnefme Dieu, le îrieime /efus Chrift 
cil reprefenté tât au Baptefme qu’en 
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la Ccnc;Par le fang de Iefuchrift no 9 *' t 

fommes regenerez>& par le mefme 
fang nourris. Parle lâgdc /efuchrift Rom 11 
nous {ommes renouuellez , entez ôc J**?*; 

U4UC»)» 

greffez,& par le mefmc lâg fommes 
entretenus & pleruez de faim & de 
foifàiamais Parlefagde Iefuchrift 
fomes defpouillez de la vieille peau 
corrôpue,& reueftusde fô corps, du- 
quel mefmesauos nourriture & vie 
éternelle. Par le iàng de Iefuchrift 
auôs accez & entrée au royaume des u 
cieux.Et par le meûne lag auos frui- 
tio du mefme Royaume A ce jppos 


•Corint.io 


le S Apoftre attçfte nous tous auoir r.Corint.rz* 
elle baptifez par la vertu du mefme ^ 
Saint Efpric,& tous aulfi auoir beu 
vu mefihe bruuage fpirituel à no’do 
ne par Iefuchrift. Ne fcmt-cc pas cô- 
paraifons tirées del’Efcriture fainte,' 



O, 4. 


M« CONTRE IK * 

le feul but, auquel faut tendre tât par 
leBaptefme,queparlafainte Cenef 
Il s’enfuit doc que les lignes de l’eau 
facramentale pour le Baptefme,& 
du pain &du vin pour la Cene de 
Ieluchriftjlont lignes facrez , arres, 
gages, holtages,fymboles , féaux & 
làcremésinltituezde Dieu pour af- 
feurance & approbation de noftre 
foy.Puis donc,ô MefTaliâs.quc vous 

Contre In clUCZ itlUClltiC VI1C detranfub- 

Meda liant* n • • • r- i j 

ltantiatjLon pour le lacremenc de la 
' Çenc,que n’auez vous aufli bié fub- 
tilizé de la melme magie au lacrc- 
• méc du Baptefme? Que n’auez vous 
inflituc l’eau facramctale,aps qu’eU 
le a elle par vous exorcizcc & adiu- 
- rée auec fel pour chalTer les Diables, 
ellre tranfubftantiée au lâng de Ielu 
* chriftjleau n’eftât plus eau, mais vn 
accident lànsfubltance,ainliq vous 
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I aucz imagine du pain & du vinf 
| Quelle différence pourriez vous zf- 
figner,finon fophifterics,(bphifmes 
& fubtilicez MeiTaliancsîSi vous cô- 

A ' \ • • • * * - 

tinuez voftrehercfiepar ce mot, Eft, 
il fetrouucauifi employé pour l’eau S,* 
du Baptefine, laquelle eft dite reno- 
vation & rcgeneration,iccllc eft no- 
mec le faint Efprit,& le veftcmét du 
quel & par lequel fbmmes reueftus, / 

rcnouuelez,& régénérez au fangde 
lefijehrift. Puis donc que vous reco- 
gnoiflczôMeffàlians,quevous n’a- 
uez encor peu trouucr vn (ccôd Bc- 
rengairc,pour inftituer vn decret de 
palinodie^ffin deftédre voftrcma- 
gie de tranfubftantiation à leau (a- 

crée du Baptefine, & par mefmes Courre le» 

ï moyens tranfiibftâtier vos crachats preort da 
& faliues luftralcs , vos huilles , vos Bap ^*^ 
| chrefincs,voftre fcl,& autres dro- 
| ^ gueries, ' 
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if & 


gueries, defquelles aacz corropu le 
S.facremet de Baptefme,pourquoy 


cftesvous fi endurcis & inüeterez en 

1^. W M H ■ 


■voftre religion Pompiliane, de vou- 
loir arracher Ieluchrift de la dextre 
«le Dieu, pour le faire en corps & en 
fang defeedre par voftre magie mur 
murée, comme vn Zuppiter Elicius, 
auant le iour ordonné pour Ton fé- 
cond aduenement? 

îwlk* • levous peux bic induire la fimi- 

M;Iitudedu Soleil, appelé par aucuns 
chniueu Apoftres,lc Soleil de iufticc ZE S V S 
faint*uflin Chrift,pourcequela lumière vient 
du Ciel parce grâd a lire lumineux: 
ndHf & aulfi l a lumière fpiritucllc nous 
f.y.«ha P .fc c f{- donnée par Iefucnrift,qui nous a 
reftituez en clarté hors de la nuiél & 
tenebres de péché . Or donc , ô Ca- 
pharnaites charnels & grolficrs en- 
rédez à prefent vnc côparaifon allez 

fuffi- 


inarcir en 
f«n traité 

del 
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|{ûffifantc pour vous dcmôftrer l’in- 
/ finie puiftànce de Dieu, eflre trop 
| plusparfaite,quevollre abhomitw- 
bleinuention de tranlubftantiatio. 
Recognoiftrez vous pas.fi vous n’a- 
uez les yeux bédez & obnubilez aux 
profondes tenebres de pertinacitc.q 
lefoleil nous donne fa lumière, lès 
rayôs,fa force, fa chaleur & vigueur, 
& neantmoins le corps en loy de 
l’aflrc folaire relier & demourer au 
ciel '‘Ne dites vous pas ordinairemëc 
en commun langage,quant la fène- 
ftre de la maifo elt ouuerte d e la part 
du Soleil,q le Soleil e(t entré dedans 
vofrrc maifon .'Toutesfois le Soleil 
demeure roufiours au ciel:faut-il ar- 
racher& rauir le corps du foleil pour 
le faire defeendre & tranfubitantier 
en ce lieu terreftre, premier qu’il puif 
le donner la chaleur, fes rayons , là 

lumière 


! 
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lumière & nourriture des plates, des 
arbres , des herbes & des animaux 
terreftresfEftes vo*fi brutaux,ô Ca- 
pharnaites,q ne vueillez recognoi- 
ftre le vray foleil de iurtiee leluchrilt 
auoir trop plus de puiflâce, que ceft 
aftre du foleil crée & mortebSi donc 
la créature mortelle a celle puiflâce 
de nous donner vertu & puiflance 
de Ion corps , par Tes rayons , par là 
lumière & par fa-chaleur eflendue 
en terre reallemét & effe&uellemêt, 
le corps toujours demourâc au ciel: 
il Elut bien croire que Dieu créateur 
immortel à trop plus de puiflance 
de nous donner le vray foleil de iu- 
flice lefuchrift:nous donner la force 
& la vertu de Ion corps & fang ret 
pandu pour nous, par les rayos, par 
la lumière & chaleur de fô faint Et 
prit, fans qu'il foit contraint par vo- 
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I ftre magic d’eftre arraché de la dcx- 
/ tre de Dicu,& que fon corps foit ti- 
[ ré hors du ciel pour le faire tranfub- 
. ftantier en terre. Pourquoy n’aura 
Iefus Chrift cefte puiffance de nous 
donner fa lumière, & nous offrir fon • 
corps, & fon fang pour entrer dedâs 
nous, ft par foy & en confcience pu- 
re nous le voulons receuoir par la 
vertu de fon làint Efprit,au(Ti bien 
& trop mieux que le foleil entre en 
nos maifôs en fa force & puiffance, 
(ans toutesfois eftre tire du ciel pour 
' le tranfubftatier? Le foleil eft vn feul 
corps crce,refident au ciel , caufê de 
la génération des plantes,arbres , & 
herbes, quidonne nourriture par fa 
force & chaleur à tout ce qui eft vi- 
I uant furla terre & en vnmefmemo- 
mét a puiffance de viuifier, efehauf- 
fer & nourrir vne infinité de plates, 

. ~ arbres. 
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arbrcs,herbcs&animaux terreftre* 
fans quefon corps foie fcparc, ny di- 
uifé,ny tire du ciei,ny tranfîibftâtic- 
Le corps aufsi de lefus Chrift, qu’il a 
emporté au Ciel afsisàla dextre de 
Dicu,ail pas plus de force, plus de 
vertu & puiflâcepour nous regenc- 
rcr,pournous nourrir & alimenter* 
pour nous donner fa vertu, ia lumiè- 
re^ (es rayons,pour nous infpircr* 
viuifier,fubfcéter,illumincr, & pour 
en vn mefme moment nous faire 
tousparfoy participas de fon corps 
& de fon fang: nous^faire membres 
de fes mébrcs,vnis en luy & par luyv 
par fa promefle véritable comprinfo 
fouzles fymboles & figues lacrez à 
nousdelaiffcZjiufques à ce que le fé- 
cond aduenement de fon humanité 
foie manifefté en terre ? Pourquoy 
donc,ôMeflaliansauez vous inué- 
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te celte magie de tranfubftantiatio 
pour blafphcmer contre Dieu, pour 
diminuer fa puiflace,& moins da- 
mer fa vertu que celle du Soleil là 
creature?Pourquoy voulez vous ar- 
racher le corps de icfuchrifc du ciel 
deuantle temps preordonné,de le 
tranfubitatier en vos petites hoiries 
rôdes azimalcs imprimées de lîmu- 
lachresque vous faites adorer, veu 
que Chrifc comme Dieu afsiltc per- i^cmh 

■* mm A M ^ tÔmc TV. 


pctuellcment auec fon Eglilc,*& a ÏÏ« Di '* 

* »tour. 


le pouuoir de nous régénérer, nour- 
rir & allimcter.-voirc de vie & nour- 
riture éternelle , par fa promefle a f- 
feutée & atteftee par les .Saints Sa- 
cremens de fiapteime & de la Sain- 
te Cene? . 

Pour autres comparaifons fami- 
lières &domcftiques,confidercz , q 


pu 
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reftrcs & mortelz (ocreputez, rcuè- 
rez & honorez par les lignes facrcz 
par eux ordônez . le vous en propo- 
feray deux feuIcmét,aflauoir la cire 
& les metaux.-de i’Vn el'c compofé le 
feaudu Prince, duquel font (celiez 
les graces,pardons & remi(fions,les 
Chartres & priuileges concédez par 
le Prince. Celuy qui falfifie ce fcau, 
eft il pas puny comme de crime de 
le(èmaiefté,toucai:nfi que s’il auoit 
oftenic la propre perfonne du Prin- 
ce i Ce fcau reprefentc il pas par (a 
propre per(onne,commc fi luy met 
. me y eftoit prefent t Toutcsfois la 
cire , encor qu’elle (oit appelée le 
(eau du Prince, elle n’eft pas pourtâc 
tranrubftantiéc,mais toufiours de- 
meure cire;au refte qu’elle a rcceu le 
caradere (acre du Prince,n*eftâc plus 
appelée cire,mais le (eau du Prince. 
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Les métaux d’or & d’argët marquez 
du coing du Prince pour feruir de 
mônoycjcncor qu’ils ne foyent plus 
appeliez or ny argent ; mais ayans 
changé leurs noms à la Volonté du 
Prince, foie de nom d’efeus, ducats 
ou henriques,teftonSÿ doùzains , ou 
d’autres noms ,delaiflent ils à eftrc 
métaux , & de la mefme fubftance 
quils eftoientf V ne feule différence 
y cft, qu’ils font deftinez St marquez 
du coing du Princc,qui lc reprcfen- 
tent reallement: de forte que celuy 
qui rongne ou falfîâe celle monoye, 
eft puny corne de crime de lefè ma- 
iefté, Sc comme s’il auoit offenfé la 
propre perfonne du Prince. Par plus 

a i« nom' Sir 1a 


itfî ' C9NTB.Ï LA : : 
non en peinture.Parquoyeeluy qui 
en vfe indignemcnt,commet crime 
de lefe maiefte diuine à fa damnatio 
cternelle.Maiscen’eft pas pour in- 
férer vne tranfubftantiation par vne 
magie trop abhominable. 

' ; Si vous ô MeffaliansjNicolaites, 
Se tranfubftantiateurs. , n’eftes allez 
fat-isfaits de l’interpretation de Iefu- 
cferift & de fes Apoftrcs, me fines auf 
fi des fimilitudes & comparaifons 
familières pour vo* réduite à la lÿn- 
cçhj voye & certaine forme ordon- 
née de Dieu pour celebrer fes faints 
facfemfens, enaboliflant vos idola- 
ttiesPempilianes & milBfiques, re- 
iettâs auifi voftre abhominable ma- 
gie de mnfubftantiation , pour le 
moins âdioufterez vous point quel-, 
que foy 1 à l’interpretation des anciés 

docteurs delEglife? ;Ti 

•. .1 , - Oyez 
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Oyez donc ce que faiftt Auguftin t s h £"f’ 
recite contre Adamantin; Ainfi que £?£££ 
le fangen plufieurs paflagesde 1 EC- d °*““ 
criturefainteeftditeftrcreaulapicr lmo 
re aulfi eltre Chrift,ainfi le pain cft 
dit eftrele corps dclefachrift .-defqls 
trois paflages faut interprété!: eltre 
figures & fignes.QuaUt dona, dit le 


mefmedofteur,IefusGhrifta profe 
ré ces mots, Hoc eft corpus meum, 
t Voyci mon corps en prefentant du Lib.j.de de 

• .11 . | , f* 1 âti. chrifli, 

pain^ldonnoitilclipnc dcio corps; fc&Ve&t, 
Car il fembleroit autccmenr relire 

* i '•< -, ; 

chofe illicite & trop inhumaine dé 
dcuorerla chair: 3d le corpst deJefu-' * . '?*■ 
chriftjsïl n’y.'auoït figureîaflaaoir,de " 
pain, pour réduire en mémoire là 

/* • urne 1 X m J £*. U A. ^ 1 _ A ^ 
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ment vifiblc,c cft le tcftamenc : tfeft 
à dire,le ligne facré du facrifice inui- 
iible.$emblables interprctatiôs font 
deferites par Tertulian contre Mar- 
cion h.eretique, Pourquoy donc , ô 
Meflalians,n*auez vous fuiui l'auto- 
rité des faints doâeurs dercglile qui 
n’ont voulu blafphemercôtre Dieu 
par vne magie de tranfubftantiacio? 
Mais ont libeemét recognu leiàcre' 
vtqniaça* menteftrcvn ligne ou figure facrée 
tsüf vifible/ignifianc en efprit & par foy 
?ac d aftf,S cc quieûiauifiblefPourquoyprcpa 
conf«râc dc . rcz vous la bouche & le ventre pour 
deuorer la chair de Cbrift corporéK 
'pomtoaR lcnaentfQue noffrez vous voé âmes 
P ar> duefoypour dignement man- 
Tn H epTft m ad -ger Iefuchrifl^Que n'auez vous in- 
** hcf ? :i -terprctclamandiicatiodu dorps de 
ca.ciapii< IclùchrHfcpar la diftihâibn.notable 
-2^25 - duiàint do&eur Hicromfc^lant^la 
' ^ : . 5 : \ chair 
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chair de lefuchrift eftre entendre 
charneilement,quant il eft parlé du 
fang efpandu de du corps crucifié 
pour noftre falut: ou fpirituellemct, 
quant il eft dit,q fa chaire fl; la vraye 
viande qu’il faut manger? 

Pour autre faine doéteur, ie vous treHnty»” 
allegacray Gelafe Euefque de Rom- 
me,lequeldifputant contre les here- ; 
tiques Eutychiens de Neftoriens.af- • 
hernie le pain de le vin confierez de 
faits facrcmcs,ne dclaifler toutesfois 
d’eftre pain de vin en fubflâce , mais 
eftre lignes de figures du corps de du 
fang de lefuchrift,par le myftere du 
làçremêt. Voulez vous plus amples 
tefmoignages de Saint Ambroyfc, *• Ambroi 
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fignesreprcfenté,neles eftimer cô+. 

( me vaines peintures,ou phatofmes, ; - 

mais digneméc les receuoiren viue. 
foy parla vertu du Saint Efprit,affin """ 
d’cftre nourris & alimentez du pain 
celeftc au falut de nos âmes, pour, 

| paruenir àvieeternelle. Soyons doc ï.Ctrinê.ioi 

A _ à * r\ 

afleurez en leiuehrift comme mem- 

. • w m * . * * • . # . v , « > t * •» ■*. 


i C • brcs de Ton cbrps:reduifô$ nous tous, 
it en vnitc pour communier vn mcf- 
rc me pain & boire vnmefme vin com 
]. pofez de plufieurs grains ynté enfé- 
g ble,affin que nous puifliôs dire auec 1 
le faint Apoftre , nous cous fidèles hc«rinç>; 
-j eftre le corps de Iefuchrift,fauuez & 
redimez par le corps crucifié & fang 
, s cfpandu pour nous. Ainfidemourâs 
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moté au ciel en certain lieu à la dex- 
SuÜT 9 ' tte de Dieu afsis,iufques à ce qu’il re- 
a'm'.kî. tourne ainfi qu’il eft monté aucc fon 
humanité, Scneantmoins fa puifla- 
ce & diuinité nous eftre diftribuées 
& diffufes en terre & en tous lieux, 
- fpeciallemët en Tes faints facrcmes, 
■r* •" ' qu’il nous a laiflez pour gages & ap- 

• probation extérieure de noftre foy, 
pour mémoire Strecordation de là 
mort & paision de noftre Sauueur 
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